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:R. MASSEYEFF A. CAMBON

ENQUETES SUR L'ALIMENTATION AU CAMEROUN

I. EVODOULA (Subdivision dIOKOLA)

YAOUNDE, Octobre 1955



AVANT - PROPOS

Nous voulions que ce travail soit une oeuvre d'équipe.
Cette équipe étroite a existé, alliant vers un même but les
sigr:ataires de ce rapport et leurs collaborateurs africains.
Elle a été brisée en plein essor, car Ma.demoiselle CMJiBON n'est plus,
Elle a trouvé la mort en avion, au cours même de son service,
en Avril 1955.

Nous tenons à rendre hommage à son intelligence, à son
dévouement, à son enthousiasme. C'est principale~ent elle qui a.
réalisé cette enqu~te sur le terr8.in. Elle a su entrainer ses colla
borateurs et leur communiquer son élan. Elle a su se faire des a.mis
da cha.cun des suj ets qu'elle a enquêté. Elle a accompli ce-'li.te t~che

dans un but précis : améliorer le sort des habitants du Cameroun"
Elle avait foi da.ns la valeur et les possibilités de la recherche
scientifique en Afrique. Elle s'y était adonnée avec toute
l'impétuosité de son dynamisme.

~lle ne ver.ra pas le fruit de son travail. Sans doute,
ce rappo~t serait-il' autre si elle avait vécu: son expérience du
pa.ys était rare.· Elle savait s' adressflr à chacun dans sa. langue,
en amie: tous l'aimaient et avaient confiance en ell(j. Ces pa.ges
seraient donc riches de toute son expérience humaine qui éta.it
inestimable. .

Notre voeu le plus cher est ~le les éléments qua se
trou.vent l""Ass,-~mblés ici puissent servir à améliorer l'alimentation
des Camerounais. r1aderlOiselle CAMBON présente aurait lutté de
toute son énergie pour que des mesures pratiques soient priscs
dans ce sene. C'est honorer la Iflémoire d'une vraie França.ise que
d' a.gir a.insi. C'est a.ussi aller dans le sens du progrè s vérita.ble.
Le progrès n'est-il pas faotice quand la faim règne encore?

Dr. R. MASSEYEFF



Nous tenons à remerci'7r tout:-'lS les personnes qui, par
leurs conseils, l.eur Bide matérielle ou leur appui moral ont rendu
cette enqu~tc possible.

1.1 't .. t + + .. l"~ t '
J.~os remerClemen S J..:con uOUv par'tlcu lerel'!ler:. a

M. le Directeur des Services de lB santé Publicl'l.le e't à r·~. le Directe'lX
du S.H.M ..P .. qui nous ont fourni une aide en l'!latériel et en
persoIDlel.

Le même, IvI. le Directeur du 13'lr2Hu d 'Enucation de Base
a. matériellement Bppuyé notre enq'J.ête.

S8ns pouvoir être exhaustif, nous tenons 8USS~ a rem~"lrcie:r

les autorités administ:ratives qui ont toujouls.f::nt leur possible
pour faciliter notre t~che et en particulier ~

H .. le Ote:': de la région du Nyong et S~:m8ga

M.. 19 Chef de subdivision d 'Œ(ù1A
M~ le Médecin-Ohef de R6gion,

Nous sO:nrJes enfin raoonn:;,.iss,::mt 3.U chef 1ll gro 11)E:.JY]Ant
VIvog Onamnyé II qui a tlJUj ,nu's comp::-is e J,:; aicié QG s(,n rnie1Jx
1.otre t~che ..
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I. L 'ENQŒ~TB D 'BVODOULA. -

1.1. Choix d t}~VO])OULA : Nous désirions étudier l'alimen'tation
dans une zone typique de la for~t-du ~ud-Cameroun. Nous avons
choisi EVOJ)OULA. Ce choix a. été fHi t principalemf3nt. pHr N. DI/HAIN,
Géographe à l'IRCMiI, après a.ccord avec llll'l. PAlJV}jRT, sociologue, et.
LANCREY-JA1D~, éconooiste, en mission au Territoire.

Les ~~isons ql!i ont décidé ce choix sont les suivantes :

1 2 / }JVOD01.ŒA est un village typiqueMent fO')"estier;

2 Q / Il est rela'tivement proche de YAOUNDE, ce 'qui facili"te
considér8bl eI!lent l'enquête; .

3 Q/ Aux points de vue démographique, éconOIflique et rsocial,
on peut considérer ce village comma représentatif de la région
a.voisina.nt YAOUNDN; , .

4Q/ Un facteur très important est ~le nous disposions à
EVODOULA de l'appui du c,hef du groupemen1i, homme intelligent et
actif, qui B coilsidé~a.blement fa.cili té notre t~.che.

A BVOJ)OULA a été effectuée une étude Ci. 1 ensemble dont la
présente ne co~stitua qu'une partie, Elle. a en effet comporté
une étude géographique, par N. D1~IA1N, portrmt en pa.rticulier SUT
la. Gé0gr~phie.Humaine , une étud'è sociologique pa.r M. PAUVERT,
économique par N. L.ANCRJ~-JAVA].J, et enfin sur l'a.limenta.tion et là
nutrition, par les signataires de ce premü~r rapport •

1.2. GAographie : EVQJ)OULA est sis à 65 km. a.u Nord-OueRt
de YAOuNDE, sur la route YAOUNDE-BAF1A.

1.2. I. Géogra.phie physique. LiaItitude du groupement
d'EVODOUI.JA se situe ent:re 5 et 600 mètr8s. Le reli.3f est a.ssez
·t·ourmenté .Hl :raison da nombreux acciden"tfl de terrain d'origine
métamorphique.

1.2.2. Hydrographie. J~VQ])OULA se trol:lve à \3nviron 40 km.
de la. Sanaga, flHuve qui commande le résdau hydrogra.phique de la.
région. La. rivière Ngobo t:r8:v·~rse le groupùrn<mt ayant de se jeter
da.ns la Sanag"d.•

1.2.3. Géolo~ie. 1.es forma.tions géologiques sont composées
Gn ma.jeure pa.rtie dG gneiss ou de mJ.ca.schistes d'origine anté- .
primaire. Il n' y a i)~H~ cL.! roche s sédmentaires.

1.2.4. Cli:'1a.t. Il s'Hgit d'un climat Hd'~.rbresli, du tj.rpe
équatoria.l cl'altitud()9 qui est caracté:risé pElr Wle fa.ible varia
bilité de la. terrJ:r;érature. Les saisons Ront rnarquées avant tout par
la. prrJ3nnClG ct l intonsité des plui8s. De 1'To'TAmbre à Ma.rs p on se
trouve en saison sèche; les pluies sont rares ou inexistantes. La
température ma.xima est aux environs de 322, la t8mpérature minima
de 18~, l'hygrornétrie. minima d'enViron 50 %et l'hygrométrie moyenne
osoille autour de 70 %.
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,D'Avril à Juin se déroule la premiRre saiRon des pluies.
Les pluies sont provoquées principalement par les formations
orageuses vAnant du Nord-Bst. La 1ier.l1pérature maxima. ost de l'ordre
de 30Q , la t,~mpérature moyenne de' 192, l 'hygrométrie moyenne,
d'Gnviron 75 %.

De Juillet à Aodt, c'est la p(~tite saison sèche ~ il Y a peu
de pluies, mf:l.is le ciel r;~ste couvBrt, aussi la. 'température maxima
n'est-olle quo de 27Q et minima de 17Q. En revanche, -l'hygrométrie
reste élavée;, la moyenne des minima étant de 70')..

De Septombre à NovGmbre, c' ost la. d.,mxième saison dos' pluies,
à caractèro orageux in'tenss.- La t,~mpératur,,~ maxinJa est· de 302 , la
température minima.. de 19 2 •

L-:: ta.blGau l donne la' répartition dos,pluius à EVO:ÙOULA où un
pluviomètre a été installé dopuis 1954•

. La. répartition dcm' pluiGS ost importa.n'td, car c' ost ello rtui
comm&ndG toute ll_li.griculturl~ l~t donc l' alil!l-m"tation dans' cc pa.ys.

1.2.5. Flore. Le défrichemont a. été int"mse dans ,cette
région, la for~t primaire n' ,-}xiste plhus dans cotto zone. Ella ost
presilue nntièremEmt recouverte d· j formations forostières secon

'dairas, ass;z riches Gn essences tropicalds •

1.2.6 .. Fauno. La faune àst rolativt7[\1ent rare on rAison de
la ddnsitê rJla1iivdI'l'mt él.]vél~ de la. population.' On trouve des

,singGs, dus cochons .sauvagGA , d,~ pu'titas antllop'Js, et? commü par
tout on Afriquo, df: nombrouses cspÈ~ces d' oi s,eaux et d' insoctes.

. 1.2.7. Démographie. La population tota.le de la. Subdivision
d 'OKOLA A: la.qu~Ùle apprir-cinnt BVODOULA Gst de 37.620 p; rsonnes,
dont 10.578 hommes, 1:3.588 femrfws 0t 13.454 Gnfan1is.

EVODOULA est l 'un d,~S huit groupomcn"lis qU.L .constituant la
Subdivision. C'est le groupement, Nvog Onamnyé II. 3a population
tot::üo ost de 3.248 individus, répa,rtis comm8 suit ;

e57 hOIDl.!les
1 .. 204 f,}IDnH3S
1.188 3nfa.nts

La d;0nsit4 est ass,; z élt-wée pOltr' l'Afrique, ,mviron de
39/km2.

La. population a~)p8rtiGnt à la tribu Beti 1 et on constitUe
l'un d:3S r8,meaux, celui dUR Bton. La ·lanBue est la langue Eton,
va.riété dialoctale de l'El'Tondo.

. La population se p? rtage 'en 3 !,c-ùigions : la gra.nde majori. t8 ~

20.910, est catholique, 10.800 sont fétichist~s, ët uniJ Ïaible
minorité de, 1.308 appHrticnt à la mission protestante américaine.

1.2.8. Bconomie. Los culiuros sont dû ct :'ux sort08 ~ cultures
vivrières" ~t cul tur·~s d' 8xporta.tlon. jo}n pra.1iique, 108 doux
seules exporta.tions d,; qunlquo importa.nce sont le palmiste
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et l:3ur1iCll~ la (;ac~o. 2.200 tonnes ont été cOP1l'!lercialisées dans
la Subdivision el.!. 1954. J~e palmlste, de beaucoup plus faible
valeur mê'lrchande, T'C'p:':'ésentR 66I tonnes.

La. culture du Ca.CHO est princ1palem..-;nt fni te pa r ·les
hommes. Le8 recensementB 1:î.ontrent qU'un homme aC1iif cultive dans
le groupement qui nOllS intéresse urie moyenne de 44·5 pieds <18 cAcao.'
L'étude économique effectuée par N. JJA..~CHJ~Y ,JAVAL dannerH des
renseigneménts précis Rur le mon"tant l-3t la répartition des revenus
et des dépenses. .

,,:.
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1.3.I. NOYEN~ :
L'enqu~te 1'l été réalisé~ sur le ter:r1'lin principa.lement par

Mademoiselle OAHBON CJ.ui a eu h sa disposii,ion un nombre malheureu
sement réduit cl' enqu:heurs, eutre 3 e't 5 sl·;1on les périodes.
En généra.l, nous n'avons pas pu dlspds,;r d' "mquêteusds, ce qui
aur~it été, à tous égards, préférable. L'expérience nous a en
effet montré que C\-31113s-ci sont beaucoup plus fAcilement admises
pFJr les mén8.~èresÀ ot qu' aUClUlG difr'j.cul1Jé psychologique· ne se rencon
tre da.ns IGS anquet\'3s do brousse. }ln rdvanche, IH presGneo d'un
hornmo dt-Jns l',H~ cuisines intrigue et a.I!l.USG SOuv0nt lus fommes quand
0110 no' lùR ,irrite pas.

o ,

~nle CAl-mON a tou"';efoi8 réalise une grando partio dt;s Gnqu~tGs
ello-rueme, servie "p~.r ~a connaissa.nce de la langue Eton. Elle a. pu
conversor clirdct;1IDont da.ns lour langue Avec 1)8 ménagèrl]s, cc qui a
p ;rmis d' f1.pprofondir beaucoup de points.

LG matériel nacGssa.iriJ pO'lI' les unqu~t'3s .Jst simplo ~ il
8uffit cl;) ba.lFl.nc(~s PlénagèrGs ord ina.i:r:'ds. qui ont été vérifisGs pério
diqi.lùm jl1t ()1j de V8rr,~s grAdués pour P1i3surer 1-38 liquides. Dos
fiches :JdFlptè0s à nos 1)080ins on"t été impriméds ~ on en trouverA
un modèlo dl 8nn\;xo.

L' 0xigUité du p.'rsorm:)} 3. conduit celui-ci à. a.ccomplir un
trrivsil ;.;n définitivG excns:;if, cu qui n'est .pas souhAitable pour
le. pGrfç,,~ction d(~s résul-cats. .

Il ost pr é1'érabll~ qu' un' \.mqu~t,Hu' nn trp.vHillu qUG sur trols
famillGs à Ifl fois', R.U moins dans CG pays. Dans d'autres régions,
co chiffru doit m~mü etro diminllé.

1,3. 2. m~HODE :

I.3.2.I. - Définition di') la f::-Jrr.lillo : Lt~ pr,;mi~ point
consiste h définir 1(7 groupa qU r3 l'on dnqu~t(). Du point do vuc des
étudcs sur la consoI'lfllHtion ~J.1i.r!h;nta.irF" il 'Jst évident '1UG 0' est
la cuisin.; qui constituü l'unité, ou si l'on nrp.fèj~G l'onsùmble d'ef1
p:::rsonn:::s qui ont l 'habi1judù dJ consomm.·,r d.as - r\;pfl.fl pl"éparés à uno
m~ra\3 cuisine.

Pour un grA.nd nombrl~ di.':l familh:ls, c(~ point no soulèvo
aucune; diff1.cul té. TOll"tGfois, l.? cas da If, fAIlli.llt) des polyg8m~3s

ost plus épineux. D' unq façon génAralG, Ch8qUll f'irl)Illi7 de polygAmo a
S8 prOprl=} cuisine dt prépHre un r.)pa.s· pour ses iJnfF.nts et sos
proohes, llllesILvo18 unu pl1rti.e <la ca repas à 80ft mari, oellU.-.Q1
consomma donc das plfJ'tA t'lW. provie~'t de ohacune de sos fel!lDGs.

Nous Rvons donc convenu d~; considérer cOJ'l'll!le une uni té
de consommation chA.~.ue cU:.Lsine de feITli'l8 de polygAme. C' Gst ainsi
que 1')8 fHmil18s l, 2, :3 et 4 dG notro enquête rdpésentent les
cuisines de chacune dRS 4 ·fe!'WlHS du chef d~~ groupement chez qui nous
a.vons on·qu~té.



r .. 3; 2. 2 ~ }kh8~tillonnage : Pour CCt-C;(l première onqu~t8,

il nous El été FlSS"Z difficile de suivro une J11fÎthodo rigouroUSt)!'lent
stAtistique d' échan"tillonflage j • m~r nOUB nr~ disposions pAS d'une
conn~dSSHn(;!) suffisante préalable du p':ws. Il ;:I,uraitété souhl·1itHble
d'opérer pHr tirago au sort. Comme on le "'erra? l,~s concll.:L9J.ons
dG cette 8nqu~te r(~nfOrcBnt ,mcoro ce poiht de; vue.

N011.9 H1rons toutefois t8nté de rdsp,~ctGr 1 'espri t~ st8.tisti
quo on chcisissart HU -hasard 1,~1'3 fmr.illn1'3 dHns L3B différ-ants
ha.meaux Qui conBtitUlmt le village d 'BVODOULA au prorFJta dG Ir impor
tance dd C,)1'3 har18Rux.· Une en"torse' FI. été fl-Ji 1;;: à Cf,tto règle pour
des r8Ï-sons psychologiqur3S : nous avonB en (3ff,~t été cCindui ts à
trF.lvai.ll':T cht}z le chef du groUpd1'10nt d ')WODOlDJA qui t:....nB.it bt~~.ucoup

à voir l' ,m(tu~te S'5 dérolü'3r ch,~z lui ,~t ctont IFl pr.œtioip'a-Gion
activa nous a éi:;G con1'3t~lI!lniGnt d'un 1'30COU::-'8 p:voéCÜ;llX·.

L f :~nqu~tG 2. porté HU dépPJr"t Rur 34 fHMil18H. Très rapideMont,
1:::: chGf de' l!=) famille 27 a. Y'Gfusé son concmr8 à l',mquato qu.' il (~st

pl' 8 tiqu8nnnt il!lpoS Rii:ll f; dH L'1Gnor dAns un climat hostile. Nous ~wons

donc AbAndonné cc;t't,) f'·IITlilll"::). UltériGurdlTJ. mt? 2 fHmilld8 ont cpi'ô,té
10. vil18g.). Bn fir.. d' \mqu~te, nous n f ,3 comptions donc plus quo 31
f,=3millufh Dans notr,~ pchAntillon figurimt 5 polyg8m,1s, l a 4 fG:rJ1T18S,
2 0nt 3 fommes et 2 Bont bigames.

, Il est in+'ér:)Ss~mt d,'": noter qUI'), dAnA Ir ,msomblo, ·nous
n 1 ~~'vons r::.mc,ontré Aucune opposi"t1.on, l~t; tou't 1'-1.U. contraire l.ID.G; fr8nche
c.ollaborHtion. CGci ~st d-o., à notrd sons, à plur·üeul"S fFl.ct(;urs:

- HU 8(::):rlS f-~ocia.l tj"ès cl.8v.ùoppé C~8 l'Ille CAl"IBON qui lui
p,.œrncT-tl·d t dJ li·ô;T' Amitié très r ...,piddm,·m:t H.VllC l ..)s fnrüll,.3s dont
''311') fj' occupai"t;

- au ùdt que le pr"Ii3tie(; ne lA ID4c1dcino ost très grAnd
ctr:;ns cc: ryF'YS ,~t C11h~ "toutt3S IDS f;.:j!'1illdH ~nqu~tét;S ont été uXAminées
cliniquür'limt et éV:.mtur31l,n:!J.,·mt soignoes;

- t'lU f~dt que notr,~ purrwnnrll avt-d t rGçu d·..;~ comdgnas
0xpr~s;,w." cl,; courtoisie H"t quo nOl.!s n' avon8, ,dHl1.g l J :nE',amblo 1 pas
:,;1.1 à nous plsindro. do lui à c~t égard.

Il t-l·PIJn.rp,it üonc· possible- d' ::-3.1Toir une méthocLv Q-J hA.Gard
-'-)Jour 1 1 éclwntiIlonnH.gt3 p car lB coopération ct ::~ fr1mill\'3 nI ost pa8
Cl ifficilc à obt8nir. lIon va tout Autr';l'1fmt o. R.nH dl autres régions
où lm.! milieux sont 80it plus f'HT18S, Boit fr;"'nnhem,mt hostiles,
Gt oi\ il ,~st d.onc np.e;;FJS~..J.ire d,j faire' appel HID~ bonnr)'s volontés.

1.3.2.3. L'enquête alirrlentA.iT"} 'Propr.;I!.lent· dit..; :

. NOUR Avio'ns prE4vu ct' ofJ\~ctuer cdtte imquthe UllO fois pHr
trim'3StrJ. C~t;'t'3 règlE: 8 été rc\sp:;ctéc p to utE: :fois il nous a. été
impossiblo i t)(\ur ctifférent,.;s T''-' ~,-3ons m:.ltérielles pd 'Bssuror un éCHrt
con8t~mt de trois nois entra chaquo; nnqu~tt;: Bn d.éfiniti"'"0, 1,18
div:3r888 périodes 88 :r-P11!-1r"t:î,BFFmt ~insi :

périodo l : du I5 Févri,n~ ;.-1U 18 Ivr~"3rs 1954
période 2 : du 25 Juin B.U II JuillJt
périod~ 3 du 15 ,'1U 30 ~dptGmbrL:

périudo 4 du 6 ~u ~o Déc(~mbr,) 1954.
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La techr.4iq'..lO c~e l'8nqu~tl'} all.I!hmtaire propreml.mt dite
est simple : ~out 6. '8borrl p un lJert:-Jin nOMbre de rnnsGignemants gene
raux sur la f8I'lille ont été recuei~li8. Des quustions concerna.nt
los habitudes Fllim.entaires, les in"tordits, r~üigiaux ou autres,- les
h8bitudes d'aliI'1en"t8tion des feIT1Jlles et deR enfants, ont été pos~es.

. ., Puis, l' enqu~te alimentaire prop:r I'3I!len t dite, 8. été cOIDmèncée.
Il est natu'r:-el1eI'lent i[llpossibl(~ dans ce pays d'utilis:Jr las techni-'
ques d'enl1uête sur'la consol!lJl1.8tion en usr-1ge en Prrmce par -exemple.
Il ne f..'lut pas songer à la méthode d.i"Ge "du ca.rnet d'achat" : la
seule technique possible est celle de la pesée. L '.;-mqu~tGur se rend

'donc daY.ls la fRmill(~ HU mop.l\.:nt dd 18 pT'épara"tion du r Jpas ·.Jt p8se
tous ] es illgréd.ien-cs qui entreront dans l~ mhrmite • A EVODOlf.LA:p une
S0U~ c enquête quotidienne (l8"t 8uffisant\~, Cf.lT IdS mém'l.gèrr)s nt3 llépa
rent qu'un r,;p~.s IJrlT jour qui eRt intégr~J1errwnt consommé. J;88 rustus
du r,)p'ls' son"t gén8rHlcITl~mt tlar!.O.inés 18 lendijfT.lain m:-1tin.

L' (mqu~tou.r noi:;,~ IF\. nf-:tura cle l' c·llim,mt qu'il pèse p son
origine (cultu!.'0s, a.chats RoU m;-3Tché~ cadoau, <;tc ••• ) "t la. qU8ntité
dG 'Jct '.:ùiw.::Jnt • A cet égard,' deu.."{ colonnns ont été nr iVU02 dans nos

.fich·:;s d' onqù~t.J, selon que l' p.lim,mt ~8t pes~ "déchdts dG' cUisine
inclustl.ou ~prè8 prëpHra"tion' (pHr eXdP.lplG épluch8.g\). Challuü fois
Que possib18~ 1,_~8 déchets ont ét{~ püs<-JS dHn.9 It:l but d' étAhlir le s
déch.:::t.s moyons pour chaqu(j alim8n"t, ce qui f~lcilitf:} 1.; rlépouilleru,mt
de l' (;nqu~t,·). Si ·1' rJ1irnent nétE~ '3.cheté? 1(: prix p[.lyé est indiqué.

Enfin p le lllode do prepar8tion est S0r:tlJl1air8InOnt noté. Au
rosto p les recettes varient aAS~~ pGu.

Le lendemain, l'enqueteur r,-~vient dHlJ.G la Ù'lmillo pour faire
une Gl!qu~tG simila.ire et complétRr l' <-)nqu~t.~"dG 180 v;üllc-. Il inter
roge L.~s m.:::mbr'.)s du la I;:-lPülle sttr. :

!2) les 31imen"t;8 ou l<~8 bOlssom3 qu'ils ont consommés
olL-do!lorsun. rep~lS : frui t:~ rAMaf-)8(~R ,3n cour~, cliJrout r), l:'h'~ignJts
8.chet~~8 ~JU mqr,}hé, arachido8 rrJ.2ngées HU chaMp lors dG L~ récolt::.,
etc •••

2 Q ) il d'1l!lRndü QUCÙ8' ont ét~ 1nR consommateurs du
repas. 'L8 difficultr~ n' ,~8t 'en général pas g:randH pour hJ frimillc
propr8m..mt dita? qui ;·-;f~t· r·üativem,mt stable,. mnis il fRut y .
8djoindrû lo~ .invités. L'hospitali"G8 eFft gr8nde ·'n J\.":o:'riquo et 11~s

invitp..tion·s sont frécFIGnt'3s, si fr6quentt:s p:-l.rfois m~mo que la .
limitG 011t~O l' invité f)"t 18 piq,ue-nssiJ1j1,;;:: n' J8"1; .pAf' bion nette.
Il 8. f;:ülu nec'-;sRR.irul1l.mt t.mir comptE.l de; CG frlCt,.~ur dr:ns 10· dépouil
lement de notrd (mqu~tl~.

Nous a,rons p;:>éféré Jmployor c!.~t"tG méthode pour conna1tr-o .
:1,:;::, consornmat'mr:-{. On p.mt ,mcore HnvisRgnr da c1.lre ndGr à l '\...nquê
tour d' R.ssist')r nu r,;pèl.S lui-m~l!le. NOU3 f-lVOn8 hésit8 à impÜSiJT un
intrus mu ùimilllefl onqu~téos•• AU rl'mtc, lA. présencG' do l' Gnqu~telU"
2.U r(rpas modifie IdS d.onnées de l' (mqu~to- elle-même, ne serait-ce
que parce que IR famille se sent obligae de lui offrir à m~nger.

LOG consoI!lI!la.teurs ont été répa-rtis par cat(~gories dana le
but de facili 1;~;r l'évflluR.tlon ultéri' .ur~~ dp.s "bosoins" alimenta.ires
Cos catégories sont les suivant(}S : .

.\
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- hOll'Jl!les sédantairns.
- hommes actifs, '

travaill;mrH de force,
feI'!lP1es ni enceint'3s, ni allHitantes,
feml!l(3S imceintds de plus de 6 mois,

- fmlJ1!lt,)S allaitantes,
gnrçons de 16 à 20 Hons,
garçons de 13 à I5 ans,
cnf8nts de 10 à 12 Ans,.
p.nfants dG 7 à 9 ans,
enfants' de 4 à 6 l'J.ns,

- enfan"ts do l à 3 ans,
enfants dG 6 a 12 mois.

IJes (mfHntR de moins dJ 6 mois ni ont paR éto com~)tés dflns
l ':mqu~te puisq,u' ils n'; pRr"ticipent guè:t'd au repas fr1milial, L.mrs
mères los a.llf-l.it~:mt encor\:~_

N'J1.LS ni avons pAS ét:-.bli d~] catégorie cl '~g.j pour l'JS
hommes ..;t 1(:18 fel"1P1Gs, le8 viuillarcls Ol1t f~I,m1oI:'l,::nt.§té conbidérés 'COffi[l1t)
sadontfliros.

Certains cOnSOr'1f'1Flt(-mrS n'ont pris fIu 1un T'dp8S sur d.:Jux dr-ms
Ul10 juurnée. Lcu.r COnaOmITlH.tmon a. ét? CO['lpt;~e pcm.r une fraction de J&
consomm.-:ltion totale, s,üon le, r(~pA.s dt l·;)s habitudes do 18 :f8mille-

L'\mqu~te ~J, .4t6 pour.suivio ,}n règle gén~?ralc 6 ou 7 jouJ'i'3,
pArfois légèrof!1 ln t plus. ~i. trois rE.lprisGs, toutl3fois, .J1lü a 6:0. ~tre

écourtéo, le plus souv:nt à C~lUfjG (t'un dép8Xt '.m 'lOYf-)·ge du 18. ff-lmillo •

1.).2.4. DJpouillam.mt dae ri.ocuroentR : L1-l. prl3mie~ t~che
def~ enquGtours a été d{~ trAùuire It3R dOC1.lC'lent8 rclcueillis 011 donnGes
homogènes. PaT cxuI)1ple, ton,te~ 10':~ 'tpl.r1nti'tps pC8éed dGchcts ()xclus
(p ::.Jrtio .comeRtihlG dn l' Aliml~nt) ,):nt été t!';-lnSfOrft1f~e::J ·..;n qUDntités
comport;1l1t lt:lFl déch.:;ts (r:limdn"t t0:31 qu' achetR). Cett·.; dG-'::nièrc valeur
nous l:) paru préférRbls po 1lI' l' e:xploi 1jation ~~conoP'1i(J.ll.O d.) nos données
'.:t (:110 :ne g~nu nn riBn l' exploi tation nut"itionnollû.

Puis toutes les donn,~(}s recueillioH ont été codéûs.
En cffct~ 10 d~pouillG[!lcnt d'un,) par<1illl3 enquet,,; alinwnt8ire
rGprésont0 un travrJil considérHblG p flurtont si l'on enVi38,gc p cor:nrne
nous l','lvons fAi't; dG pOilssdr la. trRduction 8n nutriIDvn'[;s jusqu'aux
ml.néri'J.'U:>e ·,.jt flUX vi tflI!lin;m. Co t!'~}vail do dt~pouillm1J"mt .L'iSqU8i t do
limit"r considérp b10ffient le trnvail fl1lr lù tf~r-r'[]in, ·~t c« Gst pourquoi
nous êlvons rGcherché une méthodo Sm'1i-HutOI!lA1jlqU<3. Cüci :=3 éta rondu
possi1::10 gl,fj.ce hl' ,~xistAnce d' U.fl centr~)1 L'lécanogr.!i.philœ à DOUALA.

Nous n'lons mis au point un~ méthode' l''léCanogrfl phi qUG
pGrmottant :

12) de tr&luiro lGS consomrtl8tions I1limontairos :-in
consommations en nutrimen"tfh Lefl nutriI!lf.m.ts ret"~nus sont : c8.loriG8,
prctéin~8, protéin,~B cl' origine rmimale,. glucides ~ lipidGS ~ calcium,
fer, vitomines Ap BI, B2, pp 8t c;

2 Q) dl évalul",)r' Lm "besoins" nutri~ifs dc;s f8mill·~s. ,
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3Q) la fIlécp..nographie ost un instrument assez sou.ple
pour permettrf3 divors~}s tabula~ions selon 1,lS besoins} c'est A,insi
quo le Servîce do la ~tatistique HpU nous .1i'Trt;r unétnt réc8pl~uIatif

des a.liments consommés par pério'de. Les possibili "G88 du central
mécanogra.phique do DCJUALA sont lirni1;8df~ pRr la ù'lib10 capacité dd lu.
ma.chine c.a.lculR.trice. S'il est possibll1, un j our, d,~ cltsposor de
matériel plus moderne, l' cnqu~te pOl1rrFl etre pr,~8qu0 ··.mtièrOffi0nt
dépouillée à la Machine. DRns 11 état actuu Ides chos\;s, un grand nombre
de divuüons ont d'fl. ~trG taites à IR !'1Bchin,;) à calculer ordina.ire.

Le pFl.R8F1.ga de nos docU!'1ents t~n r!l8canographie, 0xig\..' d: lnc
la codifica.tion d~; toutas nos données ,~t l,?ur trlffiscription S'LIT d,~s

fichas 31Jéciala3 qui ont été transP'lises au SArvïco dés St1'-J,tistiquGs.
Los d iff'icul tés r'1[~:t(~!'iGl18s dont H souffert cr~ s,·;r1rico ontr3tnrdé
'=:Jasez considérnb18I'Tlimt Id dépouilloM~nt dü l' dnqu~"t~, mais d:::ms Illlve
nir il seri'] ainsi posfüble d.; donndr très rnpidem 'nt le.4 r.isult::tiïs
ri ;uno ~·lJ.qutho (mviron un fIlois aprè8 s~ fin).

Nou..s FJ,vons dd fournir aU. 8tlrvice diolS Stfltis1;iquG::J 0.][\ él':'r18n"I:B
du calcul. :Pour cs t'Hire, il nous a falJ.u é'tf~blir : .

I9) Wle liste d·,ls· alimen'tA COnSOP1ID.i~S d~ms le pi'WS 9 chaoun
I1c3S alim..:mtH étéJ.nt affecté dl un nW!léro de code; .

2 Q ) d<;8 tA.ble8 do composition ~üim,;;ntR.irù llui ont .;;té
Teport(;os sur cart:m m8oHnogrFJ.phiqu~~s standard. Hnù dGS diffic;ul t,~s
d,) l 'C'nqu~tt) a étti de d:L.spofwr d,l 1P bl,:s ~1.lir'l.;ntairGs 8uffisammt.mt
coroplèt.J.3il 1.::) docU!!lent ri.; bAse QU0 nous RVons l.rr.;ilis\..~ à. C'13t égard
Gst : IGS tRblGfï (1 \:3 comp081tion d.ls .~lirlJnT;8 pour 1 1 ns"'g" internatlonnl
publié per la }'.A.ü. L8 pn:mi.-;r volumo donn,; la c0P1position cm oalories
protides, lipiél OfJ Gt Cluoid0s 1 1:;. second volume SI int<5T·_:FH::lG 8u'X fIliné
r,lux ot ·~ux vir;amine8. ~ollr;;Jfoi-s, c m tnhlc~s pri?sdntnnt ,:::l1cor,:; cer-

. t;,inas lacuneR et nOt.lS les èl....rons complétéds d~~W3 If:. ffiûDurd du possible
p.::œ lou tableG suivan'c,;s : '

- T8.ble:s dG cOr:lposi'tion d.;s alirn:~n't;f3 d..::; L .. R,'-mdoin s i. 10 G8.1lié,
J. CFJUf38ret;

- Tablos of -P''3prds6ntHtiv~: vHlue~1 of foodA corQJlJ.only usuel in tropi.cal
countrics, pr·Jr R.8. PIA.tt;
Composition of foods used in fFœ BH,s~.Jn c.onntri',8 [;FIT \nToot-~'sUEm

\lTu-Loung, R.K. l?ocot- And B.K. Watt;
- TablG8 r'l c "Tropiof-Ü Nutri~ion 8ncl 1)iG~etic811 p~lr Lucius Nicholls;

Tahlof' pu111iées p~:œ Pales dA.l'E les COl!lp~Gs-r:mdus dd 18. conf8renoe
interafricaine sur l' alim.l~n"tation .lt la n l l1;ritj.on dG DschEmg
(C8ffiCI")un) ;
Artj.clc;:: fle Ivhmsoll :-:tCoJ.l, Food Res'';H.rch, 1951.

Il 80Mbl G que la <luanti1ié moyenne d,'lR déchc;ts de cuisil1G
vari:.J plu,8 qlW la COMposition d.ls a.lim·;nt8 d'un pays à l'8utra.
l'if')UG avons d'Il cR.lcu1,}r par nov, 8~M~mas 1·38 déchets fr.loycns d<..~s rllimGnts
qui diffèrent, pour cert8ins, aSRdZ notablement dtJR VEÙGUrS donnéc"'Js
dans 103 tlblo8 da la }i'.A.O. par ox,;mpl o.• , Nous éivons donc rl..Jcalculé
!:.}S v~,ldurs cl0 la tFlblo en t'.mant COmp1Jd cid 0'18 nouY'.ülos valJr8 des
déchots. Un gr~·md n0l"10Y.'d cid'; yaleur8 dOnn~'-.lR 7)1-31" ces 'CEl bles ont l~té

contrOléos d~n'"ls le8 1aborHtoirf)s de :J- 'IRCüM p~~.r 1\'1. B~RGERET. Toutefois,
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la)
il ne lui Fl p1'JS été pcssible jusqu' a pr'~sent de pr<"ltiquGI' los 0

dosages è.u fer et des vi'tamines, A 9 BI, B2 'J-C FP. (lUfüqucs aliments
no figurent dHns FlUCU::16 a.e ces tablos et sdnlhlent spécifiquom8nt
cAmerounais ou du moins africl'3ins, ot les v~:ù(:mrs flUC) nol..l,,'3 nvons
ac1optGos résul tont uniquo.m,mt des dosages pY'~~"'tiqués dr. ns los labor~

toirGs de la section do l'Jutritien de l' IRCAlYI. JUl es Ront malh:,mreu
Bornent incomplètes en ce Q1U Y'Gg~Jrd(-~ l(~f) nutrin·m1jA pr<ScitJs.
Pour la ms j orité dd ces alimmns 'mcor!; inconnus ~ ClÜ8 a 8té d:.- pc-;u
d'import8nco CAr luur consoI!lITl8r,ion r~st,~ f~üble. ':èoU1j(,fOÜl ~ il on
ost dont la consommRt;ion est ÜClportFm'tl: Gt dont nous completerons
l r,'?ln!"l.lys0 ·on priorit2 frui t du pachylobus edu.lis, f..;uill,j8 do'
cortninos sol~nées;

",

3Q ) une 1.iDblo c1d:~ st~nd.ardB nutri tionnols
point SGrn discutl€ chap1tre 3.

,-." .. ...
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.. 2.I.I. Listc dOR alir:vmtj8 coriSOPlI'1f~S. La listo d,.Js a.limonts
cènsommés à BVOJ)OUJ~Jt COUVJ:"l~ 116 rubriqu;~s. A la vérit,:';, les forIW S
diffjrJntes d'un rrl.~I!W aliment comportent flut;:mt do rubriqu0s. PA.r
cxomplo~ du mariioc, on utilise les feuill.;s ot 1,)8 tubcrctüos, lmcxr~

ces, d0rni.~rs se prc:'sdntont-ils soit tHls rJ.u01R, 80i t sous ::."'orme
de manioc roui s <10 bfitons dl" Plani·oc~ d·J :efl.rini~, dù b,)ign<:ts. Il est
cGrta.in que :-'li c;~tt00nqu.~ti3 s 1(~tHi t déroulHB qu,ücl.uc 20 ou 30 Flns
plus tet ~ lél lis to dl:R alimt·:'nts ;-iurÇj,itété boaucoup plus considérable,
A.U moins ct u d()ubl(~. N,'liB 11uHntité d.,~ fG1.I.illGS Ol,;!.. d~; iruit,g de
cucill...::"ttr; ont été n,;gligf\s puis n.b::mdonnns .•. L6.8 j Ij'LU1.iJG g""ns llO los
COl"Yi'ü8slmt qu 1 impn.rfaitmlJ,t'mt ou pF! riais rJ.~m() l(~~~ i&;,norcmt. En
r8van'Jho, l(;s ehancc8 qu,' on 11. dd voir c:s A.liM.c;n't,:, fi~,ror ;-"lU mùnu
;:.;ont plu,8 er~mdns lorsq,ue c' est un\~ "rif;ilL; f~:rl).P1e qui f~)it la
t;uisinEl. D lune fAçon g8nérA,le, .on pt-Jut clir~~' que l'~l.gricul1iure séden
tc1ri0c; ;'J T'Gr:lplAüé pGU à peu IR cu,dlldtt,;l, ct ll.U ",m conséqu,::;nCè
1IlgnOr[mc~ ;,;8t d',~vunue dG plus cn plus grande un matièr.': de b01i~miquù

Mlimontaire. Dn m~ma, le Gibi~r s'eRtmréfié; 0t 8 ln périllGusc
Oh1.G8':' à l' G16phant Si aRt substitl1,é 10 p~.cifiquo ach[1"c d..J viande
d.:: bo;:)u.f Fl,U IfJ.:-;rcho.

DHns CG p8rng!'aphe, nous allons drnsso'?r la. listu des
eliruc-}nts qù.i on"t étP;' uffüctiveffi ..mt nmcontrt.!s :-:lU cours dos 4
p,§rio(L,~ cl 1Gnqu.~tü alirnGntair~ à l~VOD01J~".

. 2.1.1.1. CéréFl1es - Le riz (Ol'~B ,m InnguG ~~t.:>n~ pluriGl
101':,8). Le ri3 nst :~.f.:SIH-; peu cul tiv& ~;t OOnSOI!lI!l8 fi. EVODOli'LA corlIDe
011 10 'l0rl'>~, d;~n;~ le jj,).bleau 1. ;ious 1,..1 contraint Cc, administrative,
la 0ulturu avp it pri3 n\lX environs dÜb annéei~ l':H5-48 une 8SSC-}Z
g:r?Jndd cxt'onsion. L'hr,bitndc prise nlu~,t Plnint,muo dans qU01quc~s

r[~gjons~ mnis 1)[-1.8 à JÈVODCltJLJ~. L'I échec d.;J C01J"ij':J tGnt~... tive do culture
du riz est dÜ ~. plusieurs fa.ct.ours. Tout ct 1n.bord, à un :=J.seez mauva.is
d0part psychologiq::w ~ sous la. cÇlntr~intd ~-).dmini<'~trfLtivG; .ensuite,
ElU f,~it qu'il SIR.git êi'unB cultux"j difficile d"J:\anL18,nt lUl -(;r!?,v~ül

8S3Gj'i, dur dAns daG t';rra.ins mar(}CaWiUX, que ln Y'lzièrG JCID''''üde Wle
cOl1tinuGllt~ surveillance pour la rr .Ss8:rver d0fô r:'l.ô,st'ructions d,es
dépréc1~teurR "t Gn particulit3r cltW ronGGurs. ï~nfin9 au :e:ùJG .q1l.G 1<1
fnmma ni Fi 1)Fl.S tromré' de r~5el bén,~fice ft 'I.me tell", eul t'Ur\::. ~;t::·mt

oblig6Gd 'effoctu.er le t r:.vf)il éL décortiquae,,). AU to ;~'-;l, . 11')' -

consomm~,.ti()n de riz c1ci décort~(rU1ge familial n' n pas d6i.l8 osé une
ffioyonnc do PlOÜ1S de 2 gri'1fYLJl}i)G pnr jO'U'°'ot p~œ pG!\;Ollfle. L8 oono/)m.~['.

tj.un d.a rÜ~ bl~).nchi trüuvé dnrts le COl!lm'3rCt~ local est' à peine plu s
importAnte.

". Est-cc, à, diTo que 10 riz est un r;limen1i qu.l. n' "" ,)ucun .
Rvan lX df"ns cet-GD région ? Nous ne le ptmsons pas, L;;'j Gxùmp18R Gont
-'1ombrcmx (1,)S régions où le riz l~t",it P:"éCi~d 8Il1I!lAnt inconnu 0t BI 08t
solirL:\!1lont :4'!lplant;~. Il cfj1; seulor~\'.mt pf.;rr'lis d(~ p,:nS0r qu.e 1,JB
conditions f:C1.~TorAb10R nt?· sont pa..' ~mco1'(~ Y'(Juni.Jf1 à, EVODOllli:.

N,J.! '-3 (r'lbm~ (;n l;:m.g1).G }~ton). Le Pla~s (:~;t hl C{I .~>lo hl. plus
importante"'ëlïl~u(l-lJ[-l.rr10rOl.m. BiGn quo lIon ni) diHP(;f'l-J l'HG do il OCU
monts p:r:-écis mU' cc paln t 9 l' :iI!1presRion ~,:st (IHO Ji1 conso.i:.llil~':, Gion A
nugm0nté par r'l'PIJOrt mU'.: annéeri p1"(:c,~dentü89 pnr'ticu1ièJ:'c::nncnt depuis
l'i'lvRnt e:uerro de 39. D'Hprès :V,s ct.ocUI.'lonts du ~-).:r\:i80 c1_ fj l".!LL,rri
culture;, CGtt..:: situ~:cion nù sur:di: ;)~j8 gônGr1-Ùo pour l "'J'1scmbJe du
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Territoi:r"1 üÙ-:la culture du maïs pArait stHtionnairG, voiro
m~mo en légère' r8Bressiono

le I!lHIs n'est jFlm8.is cultiVt; se1.Ü;, On l'fLssociG prp.sque
touj oUrs dAns l,~s cMmps ~'nn~c l'arFl:cIllde ou l~i ccurge .. Les 88mis
se font à d':~ux reprJ..s,;s d~'ms l' annoe, HU mois dG ]:J.!:n~s f.:'t dam~ lUlG
seconde p8riode plus étendue, qui vr-l de fin AOtlt à d',il)ut' Octobre.
La prcmier:3 r,~colt ~ so fHi t en ,Ivlfli-Juin-Juillet, 01.: la .seconde
en NOV:)ffib:r.o-DE:'cmnbre et Janviér. Il sonb18 que' m::~.lfl,die ut rava.eos
c8usés 'P,.lr llJR èlingùs ,;t 1.h3 rongG'IliB dir'linuünt 10 r(;ndcm,:.nt dG
CGttJ r.ul tu:re. I,e .!!lais est lm nl-iment t"':'ès affectiomuJ dRns ce
paY8 Gt il ,:'st eon,'3omraé cl.:~ plusümrs f.CJ.çons. Tout d 'abo.rd, . l J8pi
do maïs grilli~" ;m' f\3U à la ù'l.çon du "corn the cob" dos lunoricr-lins.
On l 'ntili3c lO-:1l.sfli nf:lflocié à, Ir·) f0uillè de:; manioc en S"UCG, ,~t on
on f',it plufü,;urtl sortl~s clA bouilliE'fj riont l'une, 1:3 nsok, ,mt
p:'J.rticuli8r.:l ment appr8cié,~ d8L) vieillu.:rds Ôdont0Li. . .

.
D:;ms ct' au-br,);) r,;gions, l~l consommHtion de la bière do

P'la.!c ~J. pris une 8rFlnàc .Jxtünsion• .I~ JoNOD01J}J:,i. D~mG, il est r flr0 que
l'on plvdpqrG CrJ-+;t 0 hoümon ferrnun-r,,_; ü 1 pour 18. simple r::ü~;on qUd Id:;
:femmes n'on conllp.if:1,c'l'mt p'1.s lA. prfipRr~:;:tlon. Il ost prohablo que si
0).1'3s lA. connènssaidn"ti, CGt'td 1)oisROn sdr:;üt fort utilii_:0c:.

IH0 CG s,~s dÔriv~s - .ti.VUC le riévülopp€:P.J..Jnt du CODITI.)rCO
0 1.1rOpUGn, s' df3t :répR.nclne l JhHhi;~udn éJ.d COnR()rora(ojr du pain 011 oncoro
d0S b~ignets à base clf~ fa.rin3 d'e bl(~. Il fk~..hlo :lue cett2 consoI'1I!l.a
tian soit·cl' R.utant plùs imp0l.'tt:.nt _' Cl}:t';) ·l'on r'W t:i;ouve .pr-ès ŒR gr~.ndGs
voi~s de COfllMUiüc')-ljion E~t qu<; d,:R i;l:;rchés fré(lUont..'3 oxistGnt.
EVOJ)01JL~\. rrl~I.'lG \)st r\)I~.tiv()rwnt ,aoigné do toüt gr;·m(l cont:t·.J. OB.tI.1P.,
[':J.è.~~o d0 hl. ::iu,b{tivir:ion r-1.cll"l.ini3trr,ti"tre, fèh-; t:couve ~. 25 kros •

. ,H.nS~ii la con8or.a.r!J.~;"tion cL:, pain t~t')t-Gllt~ p\m fX'~qu\J1lto. C' Gst nQ'IN8nt
ID dirm:mche. dn sër'.:nd:-mt [-:\. ln. r!J.IH.H3 ;, qu.; l'H3 ':T:;i.118gGois echètunt
un pu,u dopn.in '1U' ils d6nn.mt f~ouv\mt corlra.':' friandise à lE.:urs
onfants. I~U to"t"-J1, IR. COnS0l.'lf:18t~_on d.. :i:n~ind d\~ bll~ n'::: pllS dé~assé

0,8 gr<:l!!li'lÜ pl'1r poreonno Gt p:~JT. jour. Il ost Ci.)}:,tain q'L,-<J dnns d au
tres zon,,:s, Qt,ttc; consor'1I'la.tion R1.J:rnit P.tô .b08UCOUP- plus importa.ntd,
et ::?;-:'r-Liculi~rE:JP'llmt Gn ville. Il fFI.ut l-':œvoir :1U :t'nI' ::di ~l. mesure
q.UG los comrl'JlUlications (~t 1;;8 rf~sROl:l:rCt.l3 finrmcipTIOS lies vi11Hgeois
n.u.gi'lqntoront, nn dévGloppar:fJ.·mt de ln. COnROf'lJ:01atlon dG f:Jrine et de .
p;;.in. C' eRt lm è"lliP1,~nt !lui jOUJ.t cl 'ml ",,'(':81 prfm~ige psychologique.
Il n 'G~t pm.,; chnr, C'ororfJ.od'J à t:r~msportGr ,~t à 'lltilL3Gr (;n tous
liûuxs ut 1loxpérir:.mc0 de.s villas FI. mont:pé 10 80tl;tQ(j[~ COn80rrlMatcurs
pfJ1:~r' 0 i2t alirr.8nt.

2.1.1.2. Tubèrcult3S ·fJ.rDidons \;t nucrdS : lU"l8nioù (rnoÏÎk
3n langue Eton • C ost 8.'Tüc la h8.nA.Ue plnntFlin 1'8.1i.l1,.J:lyt li; plus
utilisé à JWOD()IJL~1.. Il s·;mblE"; que clf-1.n8 Got1iù :région S~i cultur~ (" t
88 (;onSO!!l!'l8 t.:i.on rü(~nt augr.a.onté et qUr) 1,:;:-3 yr:"Y'i,;t.;s ~J\l soient
div-..;rsifiées. ]~n r~~v,gnchclt on ab8.ndonne dl3 plus lm. !.Jlus l'usl-1ge

.dl). tnFmioc 8.rrl,;r qui rosto uxcluBivemGnt rGR",rvé à. l;~) con1\3ction
d38 bf1.tons d':1.f'18J:lioc (cf. pArHg!.'np!lG 2.3.7.). CcttG Cultur'3 Gst
r2~.:..lisi.:e par 1()~ fHIMlt~S :m P1~r'1e t'3mps qU8 ce110 du li 8r:'3chide. Plus
raro!lîont, on ~Tatiq'l:Ln urw associa1J:Lon !"laninc-coure.,;. On pl'mte 10
m8nioc à 18. rne.rll) épOQue (lue collo olt l'on sème le ma~s. Deux
périodes ~ Nars d'und p:-l.rt ~ t1t uno pGriod,~ :ülant d(~ fi. n J~oftt à
dübut Octobre cl' autre p1-ITt. LJ ir1pl8Jltation se f;-JÏ t qUlÜqUOf~ jours
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,a.près los sem-":..s üema'is, en même tem:p~ _<tUé l'arachide. Elle sc
fa.it par bouture'l Le manIoc pousse lontol!l.uni;!, ce, n "est ,qu'un an
plus,ta.rd qu,'on fera la récolte. Le gros a.vHn1iage- de cc tuburcule
astq~'il peut êtr-q'consorvéon te,rrc de nOPlbreuses :annéos;,c'est
le sol qui s i7rt, de grenier, ·nfJ.turel. En reval',lche, 'fTlis dans un ,grGnier,
le tuberoule 4e ma~ioc,pqurrit r8pidementl lIh dicton' Eton rappello
catin prQpriété.' "Je suis malheureux ·com[l1'.~ lé. tube,roula <iG manioc

, qui ne connait pas le grôn~orll~ :E:n pratiquo, le manioc p.o,ma.nque "
'jl3.maiEl complèteI!'.ont·, ut il I;;}} existe, toujourG aBs~'z dan81as champa'
pou!' p.Jrm.Gttre d l·a.sAuror une. ration oaloJ:'1,que cànvi:m!=l.b.Lo. Le manioc
sa consomme f;Qusdifférentes form,~.s ': tubdrculo bOlJ,illi, tub'_'Tcule
:roui, après ~éjour d\~ ,qU.i:lqUiH~ jw.rnèds ùa.n8 un(~ Raù dorma,n-b'J,· ott
p~,rtir de ceëi·)rni.}r prodù:tt, on pout fabrii:luer dG la 'fa:rind de
ma.nioc (vuyu) p,::uuti;1.is8H à ·h'VOI)OULA PlFds f),lirlent princîpa1 d.a.ns

. l'Est-Cr'lm0roun, ou. ,;noo re It~ bnton d~-; l"'lBn1.0C ,Cllli OSD une :for::1o
.. 60mmodo d.c.: conscrV[-l.~iOIl du produit~, tJtJi9lÙ'fI, utilis(?(; p3·r .108 \() ya

.gours~. On fF1.i t rJncor,;: d·;f'; beignùts~t'TUc )1,1, farind do m~ioc. 1

.. . '. M'ac~9.!! (lcba.wi, - pluriol ': mebana."· (,)n IF).ugu.3 l'~ton).
/~orèFJ 18 manioc, c' eflt 1Q fIlacHbo qui Gst Il) -tuh,œcmlG L,: IJ1U:'l
utilis6•.Il no s )mblE: pas· QW3 cetm clÛturo r-l.it' mi.bi des modifications
irtIJlor-cHnt._;::; d<... Pl.l.:tS plusL~urf:l annéeR. Le m,À.ca.bo nd> 1JuJ,.ti vc' en 
culturo r.:J.i>.."1;o' FJ.vec Pla1.à, manioc, ~l.raohir.lefle,Parfois,. il vst is018 ..
Il so plante ·~n m~mp, t.-)mps que le manioc p~lr 'bouture là lr::.quol1G est

. r-lppcncluù. llne pi-3rti8 dtl. tubnrcuJ.Q Il 'est oul tivé pôI'~o:is sur huttGs,
-, surtout, quand il 8S·t isolé dnnH lt) c.hàinp. L8. 'r 8COU~ ~st tardivo,'··

comm0'coll~ du man10c, au moins un rin après' l'impl~~ô~lon. '
,~- .

. "

Le 1!LH.cabo B,} consorvo, J:'\dativeI!lunli mal.' un·~ fois d8terré ..
Ir~l ~'LUJi;Ü~' lf'.lo ,"terro ::J\]rt de grani·;r. Touto.fois, il ost poss,iblo de .
le conserver un n,:rt:-j~'n t'}rlpS c OHlmc .1,df3 :Lgnam.m dA.ns, d~s grDniùT's
8érés.

LG m.F.l.cabo S~l cOnSOmf!FJ t:rès rréqu0.flJll',hlnt cl ans ~o pays,. ,
surtout bouilli. Sas ùt'ilisa.t:;_ons sont dn ·d··;finitive moins variées
qUvcollûs du ~ànioc. \'

. Le taro (rdbaÏÏa-enkOffl'a, pluriol :. r1';bR.nh-r10nk.omo ) •
tG t;.';1.ro osT, fort P')U appr(3cié· d,\~s }~ton qui n 'e:h' con[~omm.wnt .que des'
qU9ntitos insïgnifüült(~s.'Il :r.:'S8tn.' bIG fortùfildnt 'HU m.A.c~bo, maia
S8 cul turo Gst ·plus longue et .saCUlsson très difficilo•.

.' LDf3ignamr~s (djo, pluriol;:"~b~To). Il ~;xistp. do l10mbreuses
vi:œiétJs d I.ignara~s. Nous 8.vons rr,Ù')V8 'au. cou:h'3 de l' tlnqueto ln.
èonsommF.ltion das variétés ~uiv1-l1lt\;s dont les no!'lS sont don:néc~ 0n
la.nglw Eton:

~, :,"{iÏili
,- nY::JL1.j'J
-'mbcssa.·
~ R80l (pluri0l : !'lesol)
- [;,lok (pluriel : me lok).

CettE; <hrrniè-r8 va.riété prés,mte' lA- pHrticularité do
PO?lSOd0J' d0~;·'tub~~rculc. S 8ériens.
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. .::Je-s .::'gnaI!hJ8 sont p~lrtl.culièrGmunt A.;p:r'é~iées pa.r ;I..ù~ Eton.
:Leur culturù Gst plus dif·ficilG qu,) celle des Hutr-J8 tubcrcuJœs. "
Elles no poussent 'pASSU1' tous 1·.38 t~1rY'ains, ,n; onfh no produisent
-qu'uno fOis .p.A.r an., C'est en 'Fovrier qU,~ l'on plP.nv.j IGG' ignames
sur buttcs~. ce .qu;i. ost indisJ}':3:i1.sablo par lu .'tr,").i tCPlGht ult8:ricur.
Un tuteur est dr0sRé sur lA. putte,' CHr l' it~I1.!-lr'1o ~.;st une pla.nte·
grimpante•.

. .VorG 'le ::; !!lo:i.s de Juin ut Jùil10t,' lm prdI!li8rtubc.rcnlo
Si ost dé:VGlbppé. On ouvro là butte \,t on I}Y',aèvtI ]2 pIus grande.
pa.rtie do ce tub(JJ'cultj générAl.;mwntisol..5.. L'ignFl1!id pl'olifèrcra
I.)nsui tû .. bien clav~:mtaGG \~t donn·)TH di:.) lloM.brnu.."C tub·;JroulGs. Il y 3

,donc d0u:.~.: ideolt,:)k, UriG prer:liè-r<, r.(~colt<'J 'p!'.',rr;i"llù '.T·}r:::: los mois
'. de Juiri-J1.1ill,}t; Jt. la' vérit?.ble rlicolù:, d.] B,u:r:tuPlbr,::J }t né combre •

On cOllfJomqo·buaueoup·d~igrnmd8 V.·)I"S 10 JTIoi~, do Sopt(JPlbl"ç;, ....:nz.uite
on 0n iTI8llgj .moin8, I!H3.is on0n r:ons,JrVG dnV;·',r\tl:lg~ .. En uffot, à la
d.ifT' jr.cncc: d08 n.1l.tros, tubcreulG~; l" iGname ast ~rt:l.:~CI'~ptibl(. d! ~trè
stqck~q. Soit ;;n brous.st3, 8Qi,t f'U ,vill~i-eo, l')A villi-lgûois constru=!-
Berd; Oc ~)Qti t:.3 [ÇJ'üniers à 'ignp.I!lGs qui j~::-~ sont :'m' rér:tli:t8 quc- d0S '
hUtt-J.8 tH-;r·3eA. LGR' ignaMes rwnt dÔ;p08t~(m pflr t0rr:~. Hi c1i..;'8 'dont
roiS8f3 ;·m:r' d:;f3 CÙai0S OU Hi ullea r'la,nqu0nt ct' a':~rA.tlon~ 'c:llGf3 pour
ris~-:;~.mt. 0,')3 ·tnb·:~rclll.).~ fJont consdrvéH non1' :Ul con:~onlm;:ltion ct
jUS(j,u' P.l.Ux proc1w.in,;s i.M:rll:Jnt[,".t·10n.~ d\:; F~vri·.Jr. ' . ' -

" La. pu:tn.t0 douèg (t7,buda,. ~Jl1.U'idl : l'lL~bUda-) est très p,,;u
utilisée p,;ir .los 1Jton. }Ule ne conv:umt paf! à '·tous los' t;:l1~r8.ins,
aussi F'. t ....elle .ln réputBt '.on d '~trc unoc.ultur.) d:, pays pnuvro,-- .
qui !l.e pout -p8.s. p:r'oClu.:Lre Fl.u.tre. choF:lù. ::in. p~Q:ruction 'ost tl'0S ,§pi
Sl)ditJ.1..:t',;), '(.:t ,J1:t:'lll ·::11.;,. I~ Lt rc;pu"~~"l.'tion du\ c1onnm' fl8,lo.u v~ntr\)'.

>1.'1.. totDl,h,) oon~}of.llI'1,.,.ti()l1 moy\~nne à Jt1ï(O])()U.IJA· n,:: d~~pA.ss·J· IJf'·t; l, 5
grFJ'Jlmo..p~ jour et [.lF.l,r p8rFJOn!le.

Le'sucre.-- ,/ .. '

Le 03UC1'8 ~e trü11.ve· taeiler/lent (lR.n~ leB marohés ~ mais
nl€-);:~t encorequG fort' peu consornjrù~ en brouss9. ~~nls nul dO;'l te;
-sa" COnSQI!lJll8"tj.lnn ne I>('3ltt aller qu' An t;J.U~I!l.entHrl't~ .

• 'Lé Wnin~u~es nOlX e t'Rraines ; Are allide '( 01'10nO
en. l~.'H'lgue· Bon,' plurl.e.l e10"''Ono. A"r~~c lif.' e eRt \ln 81i.:nent
traé!.itionnel d.u pays J~-wondo dont 11 ire1port~-3nce dans la. cuisine et
dans 12. nutritian 8,r3t lirèflgr<;l.nde. AU fifre de~ gens .du P0YS, sa '.
cultUre aurait :luel.q,ue 'pèu diJ!linu~ aucou:rn (~eA _dernière8 ~nnées

du fait d'a l'extension dA 18. culture d.u CHCHO •.Jactis$ l~)~' hOIIlI!l.es
'llllis:J~:;ient leurs efforts Ho ceux des fel!lr'l81"l ponr la cul tur-? cle[~ denrées
Yiv:rières Rt !'5péciH.lefllent de 11 HrBchide. Aujou.rd 'hui; l thomnll~ Ae .
cons:'1c1'e p:rP-S('1.U8. exclu Ai'.TAl'Ï''tI'mt à l'en"tre'tien d;;s csc8oyèr?·s. '
L'arachide sa sèrtle à deu.x repris(..m d t.ms.l l année, .en lVIFlrs d',une-pl:lrt

. et .cn Sept8JTlbr.~ c1e l' autr,e~ en d~hb;l"denv f1ur· l~s diJu:x mois voisins.
La. récolte Ae fHi t r~n Jüin-Juill,~t 1.-;'; d' autrt; pa.rt en Déc03mbrEl. .. ,

.On cuitivf-J. pHrfois .qnr 'bu:ttes maii'; p:I.UB ra.roffilmt (lU' f-lll"tr8fois.
Après une 1'80.1t3~ ,on laif'l~~e le ~T~a.in8n jachère pGnde'mii plu..cüelU'.s
anné8s. Dftns C.'18 ~?nciens champs,. quelqw1f> l-Ir8chid\~s ont Été oubli~'1s
à le. récol tl'h' Il ~l.rriYf~ q,u' ell )"'\ repousHd'nt t~t ceci -:,xpliq'J.o qu'on
PU1Sf'3'G tro~wrer cl"fJ arA.chidGR frntchciS ··;n-ct!",hol'S ilD8 r--'.jl'iodce norl"la.-
1GS de récol t'). .~

• 0 • La. grain,;; non décortiquée est "s-Gookén drms. dcl grF>nrls
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,
pani·C)rs cl t OSÜ3r q.U8 l' on garde à la cuisine. Si la conserva.tian
ni excède pas un an" il est r[-lY'e que l<~s arachides f'loiant att8quées
par rtcs insectes. C'ost un al:i.m m1i dxtY'\~romll,-mt 0Rtim8 d~,ms 113 pays.
Il rentre dans la très g:"ande l"lajori1i8 d,)S S;-,UCt~S \1t ast la 1)88(;: de
plusieurs platH'. On ntilJ.sG 1iOujüuY's'l'arHchid(~ ontièr'8, olle n~

sert jam:,üs, COrnPl8 dans le Nord, à fabriquer de l'huile.: d'8.I'8chido.
Tl faut aj outnr 'lue la conSOflll'latl.On do l' ~r~whidd f~~êJ tclle us t gT.1-·mdn
au momGnt de la r~coltd. CO[,lFl.~ nous l' a"lTom~ explillUÔ :ôdllour:·. Il
est très V:r'!':JiS·..H!lblabla quo 1,;<", don1Hh~s dd notre ::lnquthG sur ce point
sont insuffisHnt,)S dt qUi; la qW'ln"t;i té t01iH,le cl' Hr~;c:hirl.... con;301~.lln.~e

est supéri\.;urG à cell(; qUd nous indiquonb.

. Le pois souterrain (.i-\.tob p pluriel : P1O"tob). ta I)ois .
soutorr8in dit ·meor.) pois bambar8 ou woanclznu GHt tr("s p811 utilisé
en pays' :stone B0~~UC()u.p dJ1 g.;ns ne Id eonmn·C:H !nt Pl~f!le l'ne- QU8ut à
CGU.Y qui 1:: nrnnaiss(mt 1 il~-) s'.m s'Jrv'mt 1J8U. Il sc:mblc '_l'Je la prin
cipale ~niscn ,-3nt qne 1,;8 Uflag;::S culinair,~B c1d C8t (jlim0nt sont ün
nCJ!'lbr·j tT'f)~: r-:3treint. Il n' a ,)8.f~ la sounlGss\~ d'utilü'ldt:LOn d0
11 a:C'3chiLlu. On peut fairn bouillir 1';:3 grail1l-~8 (criais nun 108 griLL'."J.').
On p,:;ut. ,mcûre ~n f~dr(3 lUl8 sortd do pUrr;l-i. Il fF'; eul tiv::J iolU':;{ m.~rnt::s

épl)q~'J.GS quo l'ArachidI3.

Les' haricn ts (kon-ntMan). L';js hHrico tH ::~ont en géllém1.
d:j:J ,~1.01irl1.h~S, l'1aü.~ 80nt à III var}.té très r&rf)PHmt utilisés'. Avant tout
pareo 'lue les h~lbita.nt8 du paYf~ iuFIlorcmt tliut· :Tt de 18 cul tur."';
G'l; do 18. cui8J.n8 d'J cJGt"t..; élenréa. lJuelqucB Ié.lmP1im qni ont vécu à
DO'1ala. sa.'lT8nt ~r>arer l,;~s :~t'~~1'L"'{ d.û üœim~ dû haricf)t 0_',1) l'on
'l;ruuv(~ très fréqtF;I!lIrUmt dans ce"t"tH vi1),8.

La. grain~ dE:: eourge .• 11.138 .iifférent,':s vari.'été~: })\.;ri:;·Jnt
les noms de : ngon, sahle, ongba.lak, Vul. C'2.st lm aliment tr1-Jdi
tiunnol d. u paY2, Bvwndo, t1'è8 a:mr8c1.é. LG ngon se plante (~n for~t
une foie:; l'an. gn Fé"lTri:;rct l':I~.rs, l'hor'LI'lJ.," vi,mu abat !:;re lus arbrf';s
ut ooneti"tUE; aini.ü UJ'le cla.irière ~ cl ~s If, rH'dmiè;r.ü ~)1uiG,' on 8;',LlD 188
gra,inJl3 e La p18:rn;,) mon-œ. ~:m:r l·.'::H br'Hnchl3s dtH3 nrbrfis ohattus.
En g3néral, la. cultur~: est mixt0, SlU'1:;(JU1i B'T~C ct8s lx·ma.ne.s. C' ~:;st
une cul tur6 !.lifiici18, au ri-md A(j m.t ù"I.ible s gai ost C:Ol'l;;lGrvée
néanmoinp? t8.n"t on 8pprécie l,]~~ cy·a.:i;.n'8 du c,)urgo dHns la pays.
L'on.c1)·jla.k so sèr'F~ ;xa.ctGr~8nt ~()I!!!'le 1"'3 p.r~lchict\)s. C''-let s.1).ssi le
C?3 do lc) va.riété pul plu.-:; :rarEWi;nt utilis0~: à ::~\TOJ)OULA. LG senle
S:3 :plant" 80UYGnt autour d.(;~., caS';d. C' dst lUlU cul turlJ :plus rare.

A"TB.nt dd conSOmT.Cl.\:Jr lLTl plAt ~Ùl...X grainc:s Cl ,:: courec, un
trav~Jil oonsid";rn,ble a ét(~ néCDSSHir<". NOUH avons déj à .I.)~;rlé dl) la.
culture. LB r8c61t, n r f3st pa.s sirrlpln non rÜu.9. Il frmt f,:m.J.r·- IdA
C'oloqllintes tin rl.,mx ,:;t Y"3couvrir !~hB1.U" dU['1i-c:ol~)quint(; d,.; fauill\3s.
O l,.... " il, 1 n unr"r< ... , l ~'" '" t -> , ~t .L- ", l J.' n,." .': .f. .. 1 'r" 'orn ._ .. 0 ,-,~p €. .... _; ...., '-"';-; lT 'n, >-J.u. 1,.~~ E. on (J" a ."),)1, R·,~IO..... !Î"

oinsi six jours. Quand .l,] pulpo. ,mt !~f'lollier on !é~oltG gr()flSip.rG
mont 13~' g~8.i:n8 clf1J'l's l ~8 pHnii:7!~;-;, PUiR la f\;fl1IYJ.'J "fi.l l ;8' _laver ;j.U

mëJ.Tigot lJCJur L;8 déb8.];::ra~sür dG la. pulpe qui leF3 -'~nc()mlJ;"0 ,:;n(lÙr,~.

Tou.te catt,,) :Jpération su Îa.i t dê'In'~ cl03 pa.nil';rs ct rosier où on intro
duit "~n:~'üte quolqu(;s l)oi8nées d6 IH,t8ri tG. On bJ.'HSSJ s.)ign..'usu[11,mt
les gca.inGt', puis on ùüt s{;ch"r ,,-:ur ln 1ierr;;>. L t 8dditic·n ::.13 laté;-
ri tç- :3st Ui1t; op,h'ê-'njion traditj onnello lPÜ aSf;u.r8r~-lit un.) bonne conser
'VR ti on aux erHinas. l.lf~ci expliqu'o; 1:1. coul,~ur r(Jugi~ qu' (:110", ont
tOUjOl:L.I'B t'1ur Id8 mArchés.
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Ces gra.~nos so conSGrV~3nt da.ns de grands pa.niors, co:nrn.o
l'a.rachide. Avant do les consomI!lt-:r, il faut encore ::i.os déQortiqu,1I'
ce qui cstune opération qui exige pêl.ti..-:nciJ P.t habileté. Lds
fammos les décortiquent soit à l'a.ide d'un b~.ton spécial, soit d'un
coup d'ongle, soit entr?J J.~s dents. Les gTaind8 de. courge entrent
dans la composi tlon ct 'un grand nOfl1b:rc de sa.uces (~t sont la. bHSG
de plusieur8 pla.ts fort estiMés.

L'amandG dt'; P'langue sHuvagG (ndok} li Autr,Jiois ~ C Jtte amandn
éta.it souvent consornr'l.é,). Lü manguior sauvage pOUSSG èt3118 If:1. brousse
ot il faut aIl·:"':' cuaillir 188 mant.:,J'11.i3fh Cet"(;r; cupillottl) s,_mble
~tro, tombée [l'lR.int'7nant en désaff,)ction, car on n8 rencontre plus
guère cet alimant dAns la cuisine. Il sert de condim\,Jl1t dans l~~s

S8.UCOS.

La noix dG coce (mboni). Est for't :ra"':"1 ,3U pays Eton. L(~
peu qu'on -;~n nonf3CmI!lE-~ provient du' payn B~j.ssfj. voisin. Il oxista
(mcoro qu;ùquùs ra·rns cocotiers.

~' amanda de pa.lmiste (mman, pluric:l : miban). Cette ama.nde
très dur,~ fJst surtout l'la.ngée comm(~ friandis;J par 1GB onfants.

. Noix do kola (lobel\ ;.>luric'll : rl1\~b<Ùl. La consom!"J8tion d~
la. nol.X de kolFJ t~st [-I,SSO z frp.quùnt,.• Shns dou"(;(-,; ~ lùs tmlX consorarnes
sant ~iupériBurs 8U chiffre.' qll,j nous rappor"ton's, car il .:Jst dif:ficih~

d' obt,:,nir tlnG estiMation oxactu do CGt"(;d con~ol'1P.J.8.tion. La noix dG
kola n' èJ snns dout,; pas ,;n pf'l.Ys Bton lB vogu.e qu' ,1lL~ e. choz las
musulmans du Nord. Nénnrooins, elle e1At â.sS')Z souv,.mt mastiquée, à
la foi s ComTéh" fy'ümd ise r-11j COPlIlJ.e oxciœAnt 011 fortifia.nt.

2.I.I.4. FG11.illes:t légumes v::rts.-

}t'euillu dd l''wnioc (kpem). LI3 l'lAnioc, dU plus Q0 G;}B
tubGrcu18s, donn,3 8(;8 fl;ui11es qui sont un 81iInEmt très consofllIllé
dflns 10 p~-lYS. Il SQI'lb10 tout ]iois qUl; ,C i)\U qui ont la p0sdibili té
préfèrent utilis ;r d' F!lltres espRces ete: f(-:uillG8 qu,) c·,}1L..:3-ci. La
Gonsomrpation do kpom :1t de mom (fmlill(7 Atudié,j ci··FI.près), s,'lmblo
témoignor d'une certHino pauvroté.

La cueilL3tto S\j fë-Ji t surtout ')f;nllant lB saison dos plui0s.
Au co ntr::dr'J ~ 13 kpeID BC raréfie U11 s~Jison S8~hG 1 rto Novenbrli à
FévriGr. On n'utilise qUi"7 les jl~undf~ fdlùl1(~s.

l\lforn. a' ,·;st le zorn dt;S B'\fOUdo. Cet"t(: f'olanéo oot cultivée
8YOC 18S a:r?ïchides. On récol 'te los fouilles chnDC fois 'LJflr an, saYent
:3,pl"èu la recol td df1F1 :-IJ"achides. COI!lrld ln kpdm, .-:;118 ost utilisée
;;J.; grosso qu.antité d; lllS les SAuceE;' -

LA. feuill::; d\~ p-'ombo (en(-.;rn-·levul). LA.' i'<.mille do gombo
Gst fJ"'équŒnP1.m t eonsoI!lJ!l2G bion <1.U' en proport:ion tr~'Js inférieur 1 à
collc] du 7.om. Le gombo se cultivait a.utrefois toujours fJVOC 1eR
courgüs; actu~ll,)m,mt, on 1ù sème SO'lV('lnt a"t~C les 8T'A.chid",::s ddUX
fois lnr a,n. L<~8 feuilL1s sont mu~ilagin()ufH~s l)t sont u-cilisAOR
GOmIne cons'titu~,nt majt;ur d<~ nombrdus-3s S8nCdl~ COJ11l1l0 lu mom.
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!euille do courge. Deux variétés de cucurbitacées
donnent 18urs f8uill\~fl. Elles sont appHléeR en 117nguc Eton ongbH.l8k
ct mindzen-l!lebak. La r~colte se fgi t d~lUX fois pnr an. On n' utiliso
que 10.8 j\~uneR ft"millGs. C<-3t a.liment flst :brÀR apprécié dall8 la
pa.ys.

}'euillc de mac'a.bo lame • Les f(millf:lR d~: macabo sont
Asnez peu consommedS ~ b~~)n qu 1 \~ 1~H3 Hxist,mt (;n' grFlnd l': q,uDntité,
Ccrt8ins l'GiU3ent m~mc: d' ,~n Gonso.mP'l·n~, Dfl.r 811·}[l ont ln réputation
dG r211drü ùdbl i), voix'c impuissant. .

Cotte f,;uillo est fré
'-':n brO'.l.cH~~J. tlon odp,ur

.Fimille d' amarnnthe
quommont oonsom1"lée tH} vill\') ITIAis
f ' 6t 1or'GO deplf1.L •

Fouilla dH jUtd. Un.} 'TA.riétp. dd jU1ï~' s:.) nO·11ffiG "onmll
t:l01ok'1 ~t os"\; utilisé0 pour fair i1 d,Jfl SAU~OS. L8 f'~uil10 \jst !'lllci
13gin<:;usé3. ,

feuillù ct' a.seb. Cet1:8 ft~tdl1G s~rt 8n petit,',;; quantité
comme condiI'1ünt. Elî..; Fl. IH répu..tn"tion d"7 1'aci1i 'ter l~ ë!igo:3tion.
On l'utilise pRrfois B~ch~~. .

üalH.de. De ral"dS individus COnSOIDfTlDnt de 13 salF.!dt:a
Il Si <=1gi t pour la. plupHrt de sujets q1ti ont été en cont8ct fréquFmt
avac dos J~uro'Pê(~ns, par IJx\.~ropll:') t'tl nnciGns boys.

'FeuilL~ d'okok. Il s'agit maint1mant, à :18 diffBr8nOG
c1GS précédentes l'.Juillefl qui proviennent (10 plantG8 cul t.iyé,::s,
Cie i ±'.)uilles SfJ.U'Tfj.f.;HS. L' okok est tme liAnE:. s~·J.uvHBu qui ri onrH;) une
:feuil10 aSSlH~ dur", fort appréciée des j~ton. Tou1ï'~fois, S8 consom
ill~,tton teEd à dirnimld)' pou à pGU. ElIn est utiliAé:; pClUr f::drr;l des
SF.;UCGS. ,

Fouille) cl8 sissongho. Li'; aif1sonGho 8F;t cotGU hGl.'12.e
'gée.n Ge de lA. sl1.Vl-ln8, trÀs COl!lI!lunG, qUd les :6'Gon fJ pp€: Il',mt nt[wn
{pluriel ~ miaon). On peut utili8Ei'r' 1[~8 .im.m';}s pnu[:lG·:s (1ui SI; trou
ven.t au coeur d,; l~, p18n't~). C'ost uno planta d.:l disette, 10 moins
en moins utilis8e, quo 1';)8 faP.1rrlofJ nt !,lirù;n1; plus e;uère: '<Lhir cu~illi.r.

FGuille ettl bolki~ feuille d'8bok. Noun citons l'our
mamoir-,,' 00,'3 drmx fouilles d,1 plantes de brOu,~Fl'':J qui sont rn)"(;;\lmt

consommées.
Tomatp. JJFJ. tomat,:l H été intradu.i tl: v· ,rE\ 1935 à :SVODOIJLA.

TrèG rn.pid ...~l'1 ~nt, cette cul turG S '8St répHndud f~t Irl +'Offi8tej :::J. pris
uno place d~ms 101'3 hFl.bitudu~ oulinniY'es trA.ditior.lD.ùl1cR. On ffJit
meme dOpiUFl uno sauce sp~CÜÙ~J com~or~{-mt u.ni9-1<.\;?,mt (i.,.~ l' :-'l:r'c'lcl?-id \J
<Jt d'1 18 tOMat-a. La COnAOmm<1.t~on n cst pH.A trt-ls J.mport'-tUt':?J, flJHlf1 ce
légume est surt-out utili~é pour clonnt-;r du go1lt, dt 811 d.~fini ti'Te,
il se rptrouve très Rou.vent cl~mH lR :rl'l tian.

Abok. JJ' )lbok 0st le fruit d(') ce't1ï''.l Q.ucurbitacée dont
les f\:uilJ ::8- sont consornméeH sou.."3 18 nom dd P.1inc1~en-mdboi.rc On aime
consommQr e'7t"~i; courCG bOUilli(~ Heiditionnér: cl 1Autrc8 légurn ~ 2' .. lU10'
ost tr;1~1 fHèile à cnnil11r~ ffiHis n" réUR8it f'lalhGll1.....uû;!ii;jnt Il!Vè; r;ur
P;!u dG tor:rHj.ns*
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:?r\li -c-1u r,qmbo (etetam). L(~ fruit du gombo s'ut,ilisG

frais. ou séché; "lI ,epaissit les SOUPèS (~t las rend mucila.ginJus8f3,
sensat.ion :'lf,!'ectionné3 des AfricfJ.ins. . , _

, Zone C' esti le fruit d'unt) soümée utilisé CO!!ll1l0 léguHG,'
canetitUB.nt lE rtiel des Sfl'.lCes. Tou1jei'ois, t~n pays Eton, on 8·vprécip,

,1 peu c.ott,~l nourri tUrt~ qu.i :1 la répu'tia-cion de provoquGr cles a.bces
.~ et de donner de~ oxyur(;S aux enft=lnts.

1

Champignons. Il oxiste une trèA gm nd8 variété dG champi:
gnons, qui n j Oïl"!; pAR c;noo 1'<3 été identifiés bot[-lnlqueI!l0nt. LeUT
consornm8tion 'est très ·frc;quente, pU1.~qu'on p0Ut l' 6stir.a.a:r on moyt:mne
à 4, I gra.rnmes p~JY.' p'3rSOnn(3 dt pHI" jrJ1U'. Cr3 sont évidemnlGn-t "i.;oujours, .
dos produits. de cueill(-:l1ïGÇ); IR. prAS~'lnC'; d(~ champiQlons d'une oflpècQ
donnée d.ur(~ .;n gAnér:ü p~u dG t8m.pS, Plais les diver85m GSpÀcCJS' ne
produisGnt pas AUX m~m8S époqu.:s, en sarto que l' 8·prœaviL:iionnarnent .

. O.1t à peu pJ"?S continu.

Nous donnons (}1~!l.p1'è8 Ull0 liste dvs noms vernEJ.cu.le ires
il8S ch~J1npignons r3ncontres d~'m~~ le paYA av(~c l,~ur s~isûn do produc
tion. La liste GErt dr,)Asé<; dans le sens ct June fréqu.mce da c:on~omm[J.
tian (l.écrois·santi~ : . 1

Bikolcobidzog0 (b'lbikokobidzoeo) : ~e :rfmcontrH<3n toV.t')8 S[jÜlons.

Ongoi (l.mgoi) : S'~ troUV(~ f~n sA.üwn sèchG Aot\t-NovG[llbr:~·-D€c,n'1bre.

T.d18mos (bntehnmos) '1 St:-: tJ"ou~Te en pnt:i:t t) sAioon d.~8 plUies',
Septdmbro.

Tolon 1 SaiRon des pluü3s. .

- r:Ib81··1oJsil (mbGl-mes11) : Uhumpignons pO'U.'3SH.n'(i dur 10utIJrmitières
. . récoltés Rurtout .~n P '-3 t-i tG sfol·Lmn dns

pluies. ,.
- :EElusuk (bisUAuk) : HG rencontre en snison sec119.

- Tolgo (botolgo) : }~n SAison d(-H pl·'.1.ies, 'TtJrs l~ mois.cl'ùctopre.
Ose (lese) : SHîson s~chc~

E~1{0bog (mewÔbog) : Champignons· de ternitièrel3 ::-Jssez r8T3s, mais
tr0s estimé~. 1

- Etok (bitek).

- LG~roni (~ewuni) : Saison des pluies.

Zôgmekogo (bOZOgD1Hkogo) : Sa.ison des plu:ifs.

- NyusholD. (banyushola)

Ekuk.uluk ( bilcikuluk)

- Lebeme (bolebeme)

Ebebas' (bibebFI.S)

Lekck (bolokOk)

Les d8T'nièrt38 ~3spàc,G:~ rEmtionnb\':Js dAns cette li8te sont
très rnres. 1(~~ chFlmpignoni':J SI utilis"nt f:rais ou séchés COUlDlG dans
notro cuisine; ils s(~:!:'vlmt.à donn~1.' du. gont ::lUX SHUCCS.

Il n8 si-::èble pas Gxist<:œ dd Ch"H'lpignons "toxiqUEl8e

\
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~lgn'ID.. Les ci~''1ons son1,; lm condim,:,nt ClHRSiquc qui GRt
utilisé r~ fréque~Gnt Gn petites quantités.

La groo pJ.ment (bokpebe, elO'bë p (~tobo) ..

L8 petit pirn.mt ou pim....mt do CayonrL' (011[1.).
Comme danA toute l'Afrique t les }}ton utiliA,mt la pimont mais ils
ont la réputr'H ion de ne pas ahus·)r de CG condi.r!l f3nt. L~l cuisine
Gst chez aux plutOt !.!loins r(;lavée quc~ ch~7, l,~s pt3uplds voisins.

2,I.I.5. Fruits.-

Banf.s.na planta.in (ekon - bikon). Cet ;Üirrwnt ost und:;'?'
pl us import~mt8 drma la. régionc Lf1 ban8.ne pln,n1j;-J.in So3 cul tivo
souvent associéd à l' HrHchidf~p IllRi.1 p:ï..us ·.mcor8 Fl.'mc ln courge.
On so contonte du trnnsportGr L-3s rnj,,,tonH, de 1.;s m.Jttrc.: GU t~r!'G ~

ct 'de débrousser I--Jutour. Cett'3) plantr1tion ~w fait HU mom.mt p,e. la.
sAison ÙÜR plüies; ;msuitd, lB production '.lbS bA.n:-l.ni(!r~) 83t rcJ{,;,ru.-·
lièro ct continue.

L8 b8nane plan-c;.ün 8(, consomr'1,~ d'uno ùiçon trè8 différent.3
do 10 b<'1nnno douce. Tout cl' FJbord p (:;110 ,;st cueilli,) y.::rt,,j, t'.'ès
rarement mare, f::lnBui'to dlllJ Hii conSOl!lI'lfJ clJ..it'3 at jHID8is cruo. Il
nt 08t pAS d'USAgr,3 dA.nA cp. pays d'u1.iilisp,r 11:: plAntrdn pour ,.;n f;.ür'ü
d.:; la farine, ni rn.~me du vin de banane, hois~on f.:rm<'n1téo :fort (:11

honn-Jur dAns l 'J.Jst du C~H!l\)rnun.

Ajoutons encore que lCf~ f,)uillG~1 du b!l.nani''3r s.Jrv..:nt à
qU:1ntité d' USflgGS, culinf'üres ct m.éna.gers. Ell08 sorv·.mt souv...~nt
de couvorcl'3s Dt do récipients. .

B:=J-nanc douce (oùjo - bodjo). Si:3. culture Gst la meJmo, ft
qu.:ùqUGS c1étr=.dls J.:rÀs1 qun c ...ülo ,c~~~ ).~. bJnano plH.n't~'3.in~ . L:: lbananG
douce est consommee mure. Autri:3fo~ap ~l y ..'1. t'JU d<'JS f~.m1.n,38 ë13ns 1(J
pays et on a consommé IF! ba.nHne verte. NAis c' est W1 fDi t OXC r3p
tionnel. La b~nffile 8e rrtAUgd ~..oi t nat1lrrJ, en tant ql;j,O frul t (on la
cuoillù souvont (;t on la mange au r,~tour dus champs) , soit sous
forme nc? bGie;.nets. En r~gle généra.le~ C,;8 beignets sont fattE: d'une
D~to d.e manioc additionnée ct 'una ~)~tn de banAne dOUCG. Ils Gont
f'ri ta à 1 'huile d3 pa.lme. ~1rüs ft l)rHsqup, t()Ù.tt~S lG8 dutrCJS fë:œi.nes
qu'on utilise pour filir(~ 1,)8 b.·:1ign>:.<ts p on g COV.tur'lE; d'f'jontur un
pGU d.,:' b~mêml-:I dOUcG. Il t:st fjxcuptiormel qu'on s'on sorVG pou.;!."
fAiro dG l'alcool. Ce n' er-;t. pas uil8 coutume :~ton.

Mo La s~. ost un fruit d'un Hrbr0 très :ré pnndu dAns la
régrhon, le Pa.chylobus c:ùulis. DG foma oblonBue, cr;; fruit meSUT(;
Guviron l.IDO diz:,:J.!ne de cm. de long. AU cours dt~ SB ffi8.turation, il
p.'1.sse pa.r toute unl~ séria <le 'tdintljSp ~J11H.nt du rouge jU8qu'au
V'i.')lot ll ou n~r.l3 H.U -ja.une. Il port.3 un très gros noyau. a'·OfJt un .
alim..:.nt t!"ès utilisé dë-m8 le J;)A.Ys. Sa pulpo li 1 A-RpdCt ùH"in.)ux lH~t
Jn r,~:::ùité très riche en rrlatierdS grA.SH C1F> ot. Il un~3 t:m...:lU~ p,.[..précia
bl0 -;n p:ro1;idGs •. D'A.pr~'!s 1.~8 :=JnfllYEJ(:A de ïJI. BJmG1~RET, SFI. composition
.est 1!=J. suivante :

glucides: 3 'gr.,
lipidc~;.'! : 19 ~ 9 lrr.,
protidGR : 7,0 ~r.,
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00 qui corres!.:ond Ft 219 calories aux IOO grammes.

L'a.rbrG pousse à partir du noyau ,q'lP, l'on E:mtGrro. Sa
. croissa.nce eet len.-ro.. On 10 plante dans IdS c~cl-wYf>rGS ct autour

des caSGS. Il donne sas fruits dE:) Juillet à lIovfHnbro; ltJs fr;.~its n~~

S·] stockent pas, car ils pourrissent facilefll~nt. On le consomme le
plus sauvant cuit sous la. o,mdro dt plus· rHr~r').'mt bou.illi. a' ·313t un
a.lim..:mt très COI'1P1.W1 d8nFJ lu Su.d-Ouest dll Camero1m, qUG b')FlUCOUP .
d'Europé:.)ns ont l' hab::L"tUètD de consommer. .

AYOcat .(pia - b~pia.). C'est égfnem'mt à p1-·œtir du nOYfJu
Que sc phl.nt(~~:l'~rOCHt. II/[:-üsil s'on plHn"te de moins en moins -nt ceux:
qui oxj.stont ~n b!'o1.l.sse sont du moins ,1n moins (·mtretcnus. Spuf
quolqu8s uxc:0ptions, l 'f1etnl "ti~ fo). une .t.md;.mcu gAnérA.le à dédaigner
los fruits. Aussi 1(:8 ~W;')OA,ts sont-ils COnf10!llIll88 à peu près Gxclusi
vern..lnt p8r 'lf;s VOYHg~Ul'S Clui tro"Uvcmt en lui un"81im mt commode ,;t
surtout :p::ù' l..:;;s enfants qUl, dUX, en font une gr:=mc1o. consommEltion..

. IIGS f.I.vocR.tr~ tionn(mt Hur'to>'lt !.1)urS fruits de Juillet à
NOifembr..:;;o

Orange (opuma - bolepuma.). LdB orFmgers p,x.ist~nt aSS0Z

fréqtlGmmdnî'i en brouss.) .. Ils donnGnt dG Juin à. Déc"Jrl'JbrG e Co fruit
OEit le plus A.pprécié cl8 tous" {;)t consol1lllJ.é t'1~me pal" lefl adul tÙl:.'le

Citron (opu.'"a.-beti, bolopumbet::i.) .. Lp. citron ost fort pGU
utilisa. R"lreM-mt, il sert dt! oondirnnnt et Rinon, c'est à titrG de
métlic[-1.memt qu'on l(~ consommoe .

Mandl'l.rine. C' ost une pl,lnto importée qui n 1 ~l pas cl' autr;~
nom que mFlnda!'ine df1ns la lfmgue du pays. Les (-1nfants ",TI mangGnt
a.ssez souv,?nt, mais .non l,~s F.iriu.l tes qui- )jugont Hon odeur très dAsa-
gréD.b;tee .

. Nan~l.e SAuvage (ndok-beti). Ln .mfJ.ngu(~ G"jt surtout 0onsorn'lée
p·'?r les ùnf,Tn~~, (~t p~r 1eR ferr.lflles. Sa consorrlflJhtion sGmblG i'l.ll~r on
dillinuant. C' l~st entre Juin et S~~p"tembrH q,U.0 ce fr'l,].i t s·.;; r0uû"qntT'8., .

1. • 1

R n. e(popo - bopopo). On ne plHnt(~ eu.èr·.~ cio I)è-).p;~,Y,Jr8.
Mais on pro ege c~mx qui pouss~mt autour dt~,-3 cases. L~;B prJp;-l.y,:.n~s

donnent a peu près tottit le tlJmpS, ~H.nS éP0'1U8 fixe. Los fruit 8 ,-'3ont
consOIDlliBS p~:r Ins fePJI!lEls l3t ldS unffmts, rarem<mt p8r .1<3S hoID.I!J.os.

, Corro~ol· ( en.génér~l appolé du nOll'J. pioGin : anp-sBp). Tout
co l1U8 nons venons de dire dc-; 'la papaye ont vnÜ du corrosol, il ':.:Rt

toutofois beaucoup moins fréfl.uu:nt.

Amln~.s (zok). L r Bnanas n' ,~Rt pa~ "trè s 011:1ti,ré dAns 10 P~IYS.
Tous l~ conS~lilm(·~ra.iGnt on princip9' C;-Jr SOll r;otlt ost estiül~, 'tliÜS il
~ l~~ j~~~put;1t_Lon do P'!'()"0<iuGr la lepro ou cl"s P.lycosnA but'ëlneCl'..-J.

Canne à 'Sucre (nkok":'l'linkok) •.Biyn qUf3 bot;:.niquo[!l,:mt, il ne
s'3giGSO pas d'un fruit, nous 1 '~~:vons plAcée dans ootto rubri'luc,
CF.lr sO"; nsages sont JXHctlHl'J.ent c,mx d'un :frlÙt ~~t d'un fl'uit qui ost
consomf.1é (chose rA.re '3n (},; pa.y~~) Pè,1' tOUA et· \~n toutes s8isons. J
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:Jja. canne à sU.cre l'l.l a p~s i'Lit l'obj?-t HU CAmeroun de 'plantations
industrielles I!lR.is est cul t1.vee trp.s fréqumlX'lent en petites quanti
t~s a.utonr des 'caS~H=J olt d~ns les plantntions. Elle sc repique par
bouture. Sa consomrn.atIhon Gst fréqui~nte, plus clo 20 gr8J1UI'08 ~1 r
personne ct pBr jour, on toutes s:·ddons, qU8ntité Qui (luintuple en
Sept.:;mbre•.

2.1. 1.6. Yi~.nde. bHtraci~ns2 ins<)ctüs. '1

Viande do brW1.1.f. LEt vÜHldn de boouf s IHChèt~~ 8U mArché.
Los v.:m<;leurs ::;ont dns bouchers :patent~s, sn générA:l dG r 108 Eton,
qui ?chètent leu.rs bo,m.f" à Ya.o'tUldé à diH) COJnn\ ;rçante H30US8H.
La tre-,fic de gros db le viande ost à peu près ~ntièremc:nt 8U..X l:lains
dG':;; COL!lIDi:;rç~:mts H:-l,nl.lSsa. DeA bergers d<.~ m~m": :L'Ace p-:,USS .Jnt d,ov:!nt
\Jux l J8 be8tiaux .jUf.lql.l' hEvodoulA.. Ils :r.8çoivc·nlt dn gUiS0 d:: SFÙt-Üre
la p'.:H'1U f3t l~s a.ba.ts.

La vil-1ud'1 Gst cdrtainclll<'mt l' ~Ilimr=:nt 1;3 pihu~~ D.pprrSoié
<hms l~ p~·iY3. Un, rf~pa8 compcJrt21l"t cle l.~. :viJnlde (),"'!"t prasquo 'Un :!"'~'IJa s
dl.~ lOte 1 0t il f·-Iut V!'r.d...."lont \1U~~ l'on manrp13 cl 1argGnt ;J0Ur S'·)
-pl"iY(~;r d2 vit-md.G la jour du l!lFl1'ché.

, Vi:1.nde .d,;: èhèvre E:lt de mouton. Il existl':J un l')·~njit 61nv8ge
dL'~hèYres ct d~~ mout'onf-'l indigfm:.,s. C0E3 b~tdS sont nnttGm::mt }JluA
·::.):.tit08 que cellep,. de nns PhY.H. ( , .

La' vianda de chèvr'~} ùn d<" l"lon1ion ne s' achèto qut Gxcdption·
n2l1em.ent. Il n'y;·) pas, ja 'rel1dmlr sur 10 IDH:r.'ché. On abl'lt OGS

r-mi.m.c1UX à l' oc~"'sion dHS )?!"incipaux épisodeA d,"l la vic. f;:: ·.:,il:Lale :
flança.illes, m~l.ria.gd, décès .. On lu.; abat égalel'.lbnt ;i l' Qce '=:J.sion 'dll
r0g1om;J~ni d;3 li1;i,gnf;l pnssA~ duvant :: ,'.; TI·ibl~l:·Ü. Cotte: "',:i:-'m~~\ n:~ Sv
vend guero ~U8 'lorsqu'un ;'inlm~l m~~nr1i d'nCCld,l}t1i ou d,,' ITlP.L1Ct.~é.

l ,\ _ ~ _.

La consol'lli'lr1.tion do 081' 1TÜlndol':1 11' ,.:'f3t pAS tr~'s ir~i)oX'tl-mt(;;,

elle n'0xcèd8 PAS 'a grI-lJ···1!11~3S pé1r jO\}x. Elle :Il'! H\::;r..,it cer"i;·inef1dnt
plan si. un vé:.-i t:-lblo éL)v~1.ge ·.~~Ci_st~i.it", I,t:l8 nnirrlAux no soùt ()Il géné
ral PéJ.s GlltrGtenus ~i nourrü~. Ile vqtSr'j.bondt~nt autour dGS ,cas,:s :'
c~ n'Jst 'pas un hon réglI'l€.l pour un él-,vHC;') à h,lut r..;nêl.eUJ'Jnt.

1

Via.nde de rorc. On éli:>vG égaIGl'1,mt dG 1':;1. m~)'lG :['c:~on des
2=-'orcs de petite t::3ii e mais il. GAtstrict\~!'!l;:mt,jxIJ":;rtJ.olmclLFl',;, l' Ç)n
n'Jurr~i.Dso l:'?. b·~te Gt qu Ion 1&, p~lrCltu~ & JJ\7S porcs n 1 ~:n'riY,JlJ.t -:1'on,o
j ·W18.L.3 à .:::h;v(~·(lir büm g"r'OS. L8Ul' Vi::H~d;} St:: v,md sur 1'.;; ;!),:·rûhé et elie
est pnrticulieroment n.ppi'éCÜ~0 1');1r :.L,:;~ fl.,'runGR. .

}1oule's P.t poule:ts. On ne r,~nng"i pRS hA.bi tWJl18frk',:nt fle
",'·ola.illcs s C'2- n'Est "l.u'à cerT.airJ.l:1s oCc~.[Ü9n~ qu'on tu.:; lc~j poule'ts.·
Autr0fois s c,~t, è1nimH.l A.VL l t un r~L·; ri'tue l i~t or1 18 tuait à l' occa.
sion J.3f3 fêt·JS r(3lieieuses" Actuell'31!k:nt, on l,:] consO[.:tI!1G soit (ln

l'honneu.r rl'tm invité (si l'in'Tité est un hOI'lJ:1e dll let=,rm1:. 'i)':1 s'il
çS'& p'~"rtièuJ.'ièrerlcnt che:!'? on tuera Ull oRbri), soi t ~mëonJ [1. l' OCDfi.
~~i'::m d'::'1 li"tigos 8U ~rihün,"l.l. C' ost un (-df.:.t un0' eoutume bi\·m é1;::l
1:11:;.:'; que a' offl"'ir,u secrôtA.ire d! la ~usljico ou 'J.u Jugo nn p(l1l1.;~t

,::;i; m~;:.1·~ EI.U gFl.rde qui vi·,)nt conv'Jquer lois plaigna.nts. }ioe "(-,OU!-);-13
11.0 ';;1(' vondcm-r. QU' t}xcdp.tionnüll"3.:TJ.dnt •

....,.. . cAl.. .
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Gibier. Le gibi~r devient dB plus Bn plus rAl"O dPi.ns cette
région. Les ChRSS"S rtlémorA.blf::'l sont tlu souvl"mir d,m Anciens. Il Y Fl.

longtdmps qu'on n l'a pa.s abn:ttu cl' éléphant ,d~.ns IF!. 1~\jgion. L,jS :-'-Jnti
lapas ont prl'ltiquement· disp~œn. JJ(-JA S1Ibt;1it-h's sont très rFl.l' , !s. Les
Fl.nimR.ux que::' l'on trouVcfmOOI\1 frôqu,;mn:\,mt '4ont 11) dil;lgi.! 9 10 héris
son, une V~1.l'·iGté dd lièvrf19 le pangolin, 1 ..; ,,,~lt paJ:wis"iï:), Gt 'IU01Quds
oisr~Flux.

~out le rlonde n8 Ch~l.Si'~t; pB.s. C' .7~4t p.!:-o--..l1q\L 'C: uno, prof~:ssio.n
pour c\:.rtBinl'3. LOR Ch3~:Js,':ur8 ilf-;l1<l8nt pHrfois l,) pl'othli t do l,:;ur
a.ctivité ou 1.:: distribuent il. leurs Flmi8 ou. l\'~s 211vit,mt ro~d.J.o 8, con
~ot!J~~r..:r L'ln gi1):Î-i.::r Ch<H~. ..;:ux. Ce sont donc éI.,m hOPlffi·.::'l qui joui8d,-~ht'
èI. 'un fJo:r.t8in pT ,stig<' déHlfl le villH~.:J. L~JUl·H lil>é:rAli "té8 l .1U· ~t·l.i

r.:..nt, 11oaucoup d" i<;J.vcun~ ~ ~m pIJr~i~uli:"r 0011ds (Î ',;,~ f ;!Il[l,G8, .)t ''ils
'ont lQ. r'~lJntA.t.ion cl' ~t:r<) cÜjnger,nu: pour 1;:'8 mar-ifl. '

" \

C'e~3t .',u.r~cn.t :'.8. ,ChHSf:lG ,au pièg,~' (Ill.: l'on prf-'tj.~iU;·: .,)t c'est
l!" ""';:1ü30n :LJ()ur l''''J.rp:l,l?11(~ on Ch~;,':H=':' uU!''tiout iHl ';-mi8on d:;s pl1;l~G;~:,

car ,1~J. c.Gttc'· p,::riodp. on pl".mt sui,,"'j'~'(, 10 gibi,,;:r. à. J.<:} t~'f;..C~. On ;~o

s(:;rt de mc·iw':l 0n l:'loins de l'arc et d 18 flèchefl, l' ~·l.rbalè t;-) a,' i):i,...Ati
~uam.:}·,1.t d:l,8·)~j.!'Uf li~~ :~:nEüls d·;;IDGUT.'dlt rtu",~s" C~ll" ils son+' r:;t:rtt,'1.tX
d'ncn:"l.t ~::"t d'€~n't:'·.;tl.cn ;:'t ne pet:Yl~nt ~tre. ri.CiJ.U1.8 (lU'g.V~1(': un.::: ..:utori-
sation. .

En définit'iva, la Ch'lflSP. r\;pr' f~'snnt(, 11lle p:-lri.; "·;:3S-37, f~iblG'
dG l ~ ConsoJ!lrlH,tion d,: yi.;..md.) 9 \~nviT'on L'? I/5~!"1l). Autr·.;:ioi8, cc::tfu ' .
prcp'JJ;'ti0u d~v~j i t ~t:,,'t.' h,.~aucQup. IÙ.U'~ ir.<lportAllt..l.

,Le~ ,~l1f~-!nts pr~l1.i ';"tt1.:tHnt un;~~ pGti 1J:~ chas~o :..lUX ois(w:u'x
. F.lVt)0 a.Of' frond."ls :nt des p:i.èg~H~.mécnniqlV'! •

. .

li!'DUS aVQns relev~ ?n p~-rri::iculi~'}r dbns' l 'P,:l(tU~te 18.
CO~lSOLIlll1a tion de vara'ns, ,sR-uriens tarrp.stres ou aqua.tÜ1,UE'S 1 t~(';lS
I)ppréciés~ qU~l 1eR 'gens dénémlT'l,:;nt ;:',11 gf-';n(~ral Aa.lamH.nd.rei:J. ·Je·i:; animal
a 11':'.. r~1'u:"t~.tüm d~} fH.ire. :recnut.r:n" lç.m. hnci.:;ns piF-J.niqll.t'J,:; 1 a:u::di
nt G11. rT}I;1.~gen t-ils pas. . ' "

PIns apparentée à ln. cl1eill~'tt.f:; qu'h Il:'! nluwcl(:) ~;dt .La
rec0'l te dl3s e~O;:'l.rgots et des in8ect~s. Plusif~u:,'s varie.~8S d.' (",3C:aJ:'gcts
exi;::-,tant, dont hn énorI:1eo ft.chai:;ilwH, dIJnorort:'P'8s "akuk". Ul33. ';,dCfl':r.gots
sC'n+' d:j.v.)r~et!l('nt::'l.pp:r.éciés? ce:r.tl:Jim'l on mangürit, d'a:utTos non. .
Il ~;f~m'ble Ctllt~ 1:1 rècol tc~ (lt#S Aseart,;'ots d1rninllo. ,Il~ 1:1 ~ l~ ...~me.S1-:lfl.j.ent

a.ut::tefois on:r. paniers.
) J. , _

, Inseotüs,

Il .exista plnsieurr-:! espÀc Hi clf) t2.J"L"Jitd'o; l':;lii tk sàuüèd8nt
al'!. C 0UTlèl ":1 ('lB saisons; H.n :r\'~S1jA ~ la l~)ne'lè ;~"."Ondo n 1 ~l.' qu' un nui''l
pou.l" t'lftcl";TIÜ1'1r une tm pÀce d'~ t.;J'Mi 'i;~; \)t.l<l dn.iflon corr'9sponê\.8n1? •

L\~8 t,'ll'I'ÜtOA SI') rtfcol tôti1i tr~~s t!lOnflnt2.nGI!h:;n t ra.BÜ:; [)OuVt1nt
on fOl....·f;l;, qu~.ntité. Ausr,i gant-ils pHrfois vpndul-J sur 10 TIlR.rchè. C' \-;~t
une frif-l.n'iis.e trèfl ~.ppI't-jciée.
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Chenilles. On ConSO!!lf'1e diverses espèces de chenilles,
inégalement estimées.

'~rves de pa.lmier. Dans le;:.; troncs ~.ba.t'"Gns·des pa.lmiers,
récalter der-; 1nrv~s qui sont extr~:'1f;ment appréciées. C'est
meilleu.res fria.nctJ..s~s trrlditionnelles. On les consoID.'}'.C cuites
ass.ociéeo à 1.1...11 Meta de graines dl3 c()urge ou li' ;j T'.'} \Ül ide.

griguetR • .J.wsez rarero.8nt on 8onn"!!].:1t:l L:~ crj.quots dont
on l.mlève pattes et élytres.

2~I.I.6. Poissons et crustac8S_ roieRons dG riVlcre :
Lü pl')Cl1f; est une Acti"i"lié tr:"3ditionnelle qui se pratique 8urtoUt
en saison sèche; le plus R01l'tNmt, ce Ront l,m f81"1J'1').~ ,:)t ).0.8 enfants
qui pechant. Un p!'on?~d~ classique utilisé 9 SU.ri0ut d~ms los petits
mal'igots si nornhreux dmlS lA :roégion, es+. dp. bA.rrl;)J~ le qou:r-s cl' CHU

_ et do 18te:è dfnlf3 l~ zone stA.<..,J'l1.A.l1"te ainsi formée d ~s broya ts d·; Cù]"
tain3tl :feuilles ou de ce·rt~Jinp.:c; lianlw. CGS vée~'1iaux doivGn')~ leur
action à la. fort(~ quanti té ct 1 a.cido cyu.nllydri<\uê \l.U' ils ronf(;r!ùont
ct qu,_, son od\mr perrrl~t d~ ridconna!tr,; facilefllc.mt. .

Au bO'l.1.t de qU;'llque tmlpS 9 108' pQisson~ 80nt in-lim-:iqués,
ct f3pp;,:)ra.issent à la ;-3Urf::lc8. Il s ufii t dt: 1')8 réco1:tore Un 1?rocl'~dé

(;nao1'o ~lu..q simple consiste à iair.'3 1.Ul ba.rrnge en H.mont ~;t ·m aval
'3t q vider toute l'eB.u contenue dlltr·; Ct~fl deux bHrragGu,

La D~chG ft la. liL,"l'le n'est rHS unl~ I-:l.ctivité j;r8.àitionn,~11c

rua.is f.l été importéG depuis fort longt"~fIlps'(plus do ~)O ans). JJos
hameçons ét8ient it:lJX)ltés l)HI' los eormwrçFmts HaOUSfla. /l.ctu.::llCffiont,
on p~che b8El.UCOUP à la. ligno et l' on B.Pl)~·t.~ >~u Y·;r ou à ln l":'Tve
dG qiv-.;!'s insectdl:'h .

D,- 'ns lOf; :rivières plus importHnt<~R~ on utiliso d.;s ll!lSRGB'.

Ln. p~che est' SurtOll.t 'procluctivo en Juin/Juillet. L0~~
poissons r\~colt8s ~ont p:resqu13 tOUjOl rs (ltJA ~ilur,~s. L'éJpport d'e
cütt ~ rOch:J .::lst :fHihle 1èt n' 8.tteint pR.S l gY.'ft[llfll'·;: pB!' P ;r:::: onne Gt·
pr:I' JOur.

. stock-i'isr:_ ,Depuis de; lC?~ue~ nnnéea, la ;Norv~g(; (:xpodio
dans la Golfe ct Y GUl.nee C\t;;S qU"JUt~te~ J.t'1portnnve8 de P0l.flSOl"). ::f.orvG
TIl8nt oéchô que l' on a;;)'p:~lle stock':"fish. Apres la dt;rnièr ...~ guerre,
CG poisson est devenu rA.r~·; li l'1H.Ü:J son COP.lI'1!:1rce Ho J.'apid:;mont TtJIJris
dès Que 1;;8 impcrt1'ltions ont \~té Èi nouv(~Hu:possibles. a' 0St un
a.liment très ostil'18 dnns tout le Sud';'Cm"lel'oun ot son comrnerce
dr['inc Ù.:8 f:10Fi.!'TJ.08 ~P1portr-lllt .m. LiolS rrlHrchAnds 'Tont s' ~pprovisionm-;r
n. Y,30und'; où 3;x:istont d,ls rlAgH8IDs du gros.'

Ethl!lalose fOurnée. C•..' poisson, H{.)pelG .biffl.gf:i. qu(~nd il l)st
adultG .Jt oi1010 qua.nd il est peti t p Imt lI' '~f'quo num!i ;~ppréciG
quo 10 stock-:fish. Il proviont th lf-J !'(~gion de Do1..da ùt de lé, zono.
cotièr0 avoisinante· do l~ Nigoria. Lo COI1lrrH~rCe dt" gJ'OS S _:mbla
principe.lament è!H:'..c .l:J.ains (lH COIllI!UrçfinïjS Nigérians. Le dât;-).il1Ant
Sl) r\.lnd à Y~Olmd.J dt pArfois ll'l~mG à DnœLa pour acquérir HI! stœk
qu 1 il revend sur l,~s rlive:':'s MaTchés.
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00 rOJ..8s0n se oonsomm~ fréquGrrlITl\mt dRns les sauCBS; on
l'écaillo avant usag8.

Sa.rdines à l'huile. Los sardinu8 à l'huile sont un des
8limontR europénns (lui ont f:1it fHcileI;18nt la conqu~to du pays.
Tout~fois, ollel~ sont, bûAUCOUp moins utilisië.s ;;n bro LlS8(; qu'en
ville.A EvodoulH., c~ sont ~urtout les VOYA.gtmrG, 'i.lwlquus fcmfTl(-3s et
10:1 enfantA qin If~s consoffilCl\mt. C1Gf~t une vrai.; friandii30 P9ur CGS.

dernierg. LGS sardines ne 80nt pas I r undues chen:' (35 Fr la bo'-te
en bl"'ousse) Dt ':U:>l1X qw3.lité Gat honor~i.ble.

Crevett,':;81 d' e:-1U ~ ouge. On p,mt l'éool tl...iJ.' dpnC4 r.~GrtoinJs
rivièrGs .du Ca.ffioroun rl.3 trAA abonclant~ls crf~vette8. R=l.ppolons (Lue
<1'est J.' 8thYP.l.ologie rl~tle du mot r;;jmeroun, 1eR P0~tugais ny,~nt tîccosté
PU Rio do C~.l'll.:~ron~~s "rivièr(':) d·.~A (1r~)VottB8". A },,"vcdoulr-.\., l·..;s ri~res

~t ~arigots nA nont pAR Hi richGi. Toutefois, o~ p~ut an r~colti~

~ lB. na.SfW ou a,,~-ic (l"lB SOr'G-';H l~e lmlr-'Jncos A.YGC lt1S(111111l:;s on rltcle
If~ f'ond. C' est E.~F,FJlem·:.nt,lUle p~cho du sail-lon FlÀche.· .

l "

Crr·J lNS .d' '(Jau douce. On pGht H11.HAi trouv",r dG po":;its
crabes d'cau douce que ft::mmes ,::t (.::nÙ·:m.ts p~chent'à la. rrl8.Ïlh Ge sont
GUX qui les consommont surtout. l,es hO!"1I!lâ8 fJ!l sont moins frümds,
c;)·r ils ont :u-, répHtati()n 'cl' attirer ln ~al('lh~mc(;3 ~):n a.mour.

2.I.I .. 7. Dours et lait. J,OS oour'n sont' bO':.ill(~OUl? moins
CUUSOIll.l:ll;S qu'ils pou.rraient: l i 5tre. SGlon la trl-)ditic.ll, l' o,:;nf
n'est pHS fait pour ~tl'e IDSJ:lgt? :rl8Ï5'pour ~t!'s couvé,' AV0C l'nrJ:':i,v~e

r1C'3 Européens ~ 111. cOniiOr.at.l8.tion d'oeufs f" ·~8t :f::l i blor'l2.nt dl:;Y01oprWc,
C' .)f:1t un caduA.u tTH.dirionnel qœ l' on Itlisrl.Îtaux l'!üst1ionnaires •.
Pu..i.6 l'usage s' ~'lRt r(~pH.ndu cl 1on offrir h.UX: juges, ~!ux GIJcrét~d:roH du
,ju.8tice 8t [-1.1De f.;8.rdAs lon~ d\~~ (liVdrH pl=.ù.fl.br'.·H"~. a~)'i; USR.g0 '"'lAt semi
officiel ût 1\:;;;:1 qUr~nti ·~ÔS d,~tl dons SOii t codifL; oS. Les vi Il::lgeois
C01Till1Gl1c:-;nt l"l,:ünt;;3nrlut à l!l.1'l.nGBr clua ()f-'UÙ~, mais unicpl€lr'18nt les hOmMes.
On 1,33 frit dans l'huilû d t~ pè1.1r~<7. Quelt!uBs-uns c~onf~1ctiormmlt un
.pLot ~n 18d aj autant à .d\~ la fn.rin tÔl cL.. ffif1nioc'. \ R.qr"~l11c:l'lt on l,~s

consomma durs. Plus HOlIV·)nt p ils sont c(pl.pés on poti t.~ lùorcaaux dRns
les S8UOGS, Il s\;r~.it RHns doutH pos:::übh~ d'::J.u[S[IJ,enté.:.r IH consormYJntinn
d;,;s oeufs par l3implo persuAsion fjt éducfJ.tion.

L'augmenvA.t:i_on d,; la. production nécf;ssit8!'riit, Gl1t: flussi,
U1l,;: cGrt~1.ine odllc~tion9 ~Fl7.' on n<1 FH'li t g1.û~rG dll~'r,H" 18'8 IjoulC:H3 pour
obt211ir de~~ o.~l.lf;,,'. Bea.ucoup dl oeufs ,:,-3 p<n'tttmt GU brot'isso, (.gB.r~;s ou
r.rJpngéf:l p.-.r 1. :3' b~t(~s. :-1t ct' ~·lUtr,JS ...ncore 80nt incub(~s q,w1nd on· lc~s
"GJ.'·:)U"ITC.

~~. L'usage du lAi t cont1Ejns,~ sUcrl~ SI eat rép<1ndu Gn
villa ~ ·:~t f::l .~).ttC)int \~gHlûI!limt L~ br'I11J3S0, P1~lll rwu utilis8tton dt)l'lG'1'lro
ra.:r J y c' ~~E~t une friHndis d' pou r f)ror'k~S Gt t~nf:n'l't8.

2.I~I.8. Noix de] pali:o.e •. Les noix dl~ p::::J.1mo sont à peu
près l'uniqii:e source db corps B1:FHi librus ( nou~ niJ feisons p~jS
a.llusion ici hoUX corpr~ gras inclus dAn8 It~8 ,; lirn.mts dUX-meLlG8 f p~T'
Gxe:ni.)lG les lipidoa contimus d.... ns l' ,n'Rchide .ou 17.l· grAina de <1t)1lI'g~).,'
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A EvodQu1.8., chacun ~ssède S,dB propr~s p:..ümiors. DAns
d' autres régi~~s, les palmiers sont une propriétc1 du village Gnti(-3r.•

LB. récolta dos régiro ..~r~ de noix d;: palr-l8 ne )?0Ut sa faire
qu'en monta.nt -3n hAut du palmi,;r (-~ t pou d' hOr::uD.,m fl~lvdnt grimp..:r à
l 'hauro a'ctuell"J. AU1ircfois, c' étFli t un eXdrcico fl1l8 tOUG 108 jOlmes
gans pr~tiquF.!Lmt. Actu:'J),ler.Hn"t, r.' Odt unt> sp';cÜÙi.,:: d~) ~>Jrt"'iins;

il f8Ut dire o,uv c' est un dxercicc f':1.tigant 81:i' ::t~818t,ivG[.fl.Jnt d.Flnger(~u.x

LC? grimpüur s' nttBcho h l '.8.rbJ:'ü~)Hr une courroie cir,~ul;-JirG qu!i.l
déplF.'cO é'1U fur 3't à r1l'3SUre ·d.d 'Son f-lSCdnsion. ]:'C)8 grimpvurs SOn1j
connus dèins If) "il11-)gG G't 18 f·Jmflw '1"LL d~fÜ!'(.; avoir dm, ln":-gif!lJz de:
noi.x do palme pnur Ba cuisine d j[11~mde à .l'un ct' GUX de bion vouloir
fa.iru If3 cuüilli3ttiE:. Bn gén(~rnl, il refUr-!(~ dt êtrp. r.icompOl)S'J 9 [118i8
il C'st d 'UsPl.W~ du Ini offrir d.e lë1. nourrituri: ouunG pF'lrtio clos noix
dG p8.1moo Il (jst ;Jxct-;ptionnel qu'il d,n'lande à Sd fa.ire pay:;r. parfois ~

cO,rtAin.:n~ r'l(~nagèrl~B :n 1arriv,mt pn.A à trouv,~r dl~ gri!!lpcur, iJ-G sont .
oblig-:L1s cl '(:1n fHirc' vdl1ir un d~> loin pour l!lo:nt(~r. à lours ;=J.rbros.
On c'inçoit quo lOf!' grimp,}u·r.'s :Ji.mt uno sitnation psychologiquo .mvül.
bIc 0-(; ilR ont tUlG :r'(;putatioll d.,) ct on-juanisP.l(' qu,,) l'on pc.u-l; d...;vinnX' ••

L l , ct tl •.. t' .<.lS pF.!. pu. ?rs . Ol'Uun eurs rAgJJ"'l<:lS .3n 'tou os e·l~sonf1, i"1I~.l.S

beEluccup P10ins "01'8 1':;8 !!lois· d:, D8cQJ1 bro ,et JF.l.ll'~rier. En gén8r:ü, 1.:8
femme:::: nc! S<J cl onn:mt p8.S la püinc do }~. épFl !"Gr l 'huila do p~J.lï!l.o; ,
ollOf-J sc cont(;nt~mt rl 'un l'l'lélangG ct 1hui10. d8 pH.lrnü· dt d' ,).-JU. ;].ppole
"Gsule" rlont IH p:r.épHration ~3~)t dRcriir· ~up:œ8.gr:·tphi:J 2.3.'1.

g.l.r.g. Boisnons~

Vin dG pt-rlr!lo. C'est la boi8Aon 1f,'l. plus ~)ppréciéo .J"G lu.
plus COUI'Bnte du PHYS. Il ost doux fBçons d,; 10 j'~colt0r g Wl gr:i..f.l.l
peur IJCmt alh)r faire uno incision Sllr l ..)~ fldurs du pF.tln.1.i~:r .:-t y
8.cerocn\)7.' un,:) mdebF1.8Se etui su )"·ol'l.lpli t peu à l'GU, ou biG:D. lIon coupe
l' .~xtrt'mité du f'ltipG ct fun palmior n.bn.ttu 1 co qui lJdut fLann.;!:' la à
20 li trC:G d (~ flUC qui d.1viend~~I· 10 vin <1·: pF:lm8.· L(~f: calabrl.88i:8 (j.ui
s·.;:rvcmt ~\ r(~coltdr ce suc- contieru1,mt IdS tklOrCt~A d. 'n.rbrc;] rpü :C:~.ci

litent 1:=,1 f.::rl'Iontntion. Le vin do pFJ.1me n' e18t pn.s consommé tl<';S
fGrinont~. En gf3n[}:r~~1, on n'r-'l.tt<;nd pAS plus d'unD j(lurl1~o :.~t 10 dogr(;
alcooliqu,c n~ dépass{-; jamAis 5 à 6Q.

Autrnfois,. il EStai t intt-~:r.di t '!J~lr l'1I.dr'linl.str8.tion de
conSomn1lJr du vin de pFll.mO et a fortiori dB 1:) "r(;colt or. C<Jt"lx;: intEr
diction a tnujours eu lm effot 8,m.sib101!l,~nt nul. Le rôsul t8t 10 plus
net ost ln IDrh'ümco ,jt nous aVOllS iJU banucoup de peine [1. obt,mlr .
d'3D r.:;ponS~;8 sm' ce point. Lr-J C()n~O.mrlHt:l(m lJ.d vin d,:; p:.:J.1mc pour un
homra.:;; :1t-tGint J:.'ncilerrJ'mt 2 à 3 litr,';fj PHI'· jour d' Flpr~s nos ;"~3tima

tionse Lus chif:fr·:s qu..:: nons AVonR rucunillis ~'U COU'CG dL1U UlqU~t(:s

m~m'Js sont ridicul')1!hmt ·.ùdl'J1i~A.-l, ,S fdmr:l,~s COnHO!"'ll(hmt moint! do vin
dG pf-llm,] nue 1,"3 ~ hOPlMGs.

Vin rouge. Ln COflUtl,JrCL \-juropé,m ;-). inondé 10 Cam;Jroun do
vin rougo d,~ 'bafJSB qualité. Bur 10 plan' cOl!lr'l~):r.cin.l, C'08t un gl",cmd

" t+. ' . ". ., l' . d d6UCC8Sl' CA.r C,] À.' 00l.88011 OSlj "t:res apprr·)Cl.8'3. A a. pf;:rlO \,: Cl VGll'tO
du caca 0, la consommAtion ost cer'ti~.inefl1<-mt trèR fortF:. C' ost uno
t:rpd. L-; ion. que dl offrir un\·~ darnc-j 'H-l·nl1EJ d-J 10 on. 20 litres d,. vin
comme :J~K!C(jU. L,;f) M~"lriages t3t lü YGrS')l'!'!l;nt dos dot·s :1ont uno occ8.sion
cOJU:U J dG donnl.n" cl 1 importFm-t·.3 q.u;-mti tés· dd vin. Il, CGt ):,arc ::tue: 1-:s
fc..r"r'_:~ '':'jl hoiv·:nt .. C'r:at surtnut l'horrwll; <rllÏl. f~n pr~nd 8VOC dli8 invité
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dos visiteurs J d cs amis. Certains font 10 tour dos cas'::;s du village
pour 80 faire offrir à boire un pGU pHrtout.

Il nous' ost difficile ct' ,H3tiPlGr la consormtf-ltion cl 'WlG
fRçon stlrc. Nans :nrons l' ir1pX'Gssion qn(~ ver~ le r"LOis d,'l D(~c;~~brn ~

,J11::; puut att.:oindrr; l' à J litras p;;r hOl!lfl)D rlelul tG r.~t pnr jour.
VJrs 10 mois du .Juillet où l'argdnt ust rarl~, l-;rU CG·t boqucoup

t plus fAihll~ ou r..ulle.

Bière. Ln bif~ro ost 1mportoo ou f;-:,hY'iqw~e dBns la pf-1YS
mCln:) par lem Brassori·m du C;'l;1,,~:r0Tm. C' m'Jt une hoièson plus :rA.r,~
ment COnSCfI1J"!lÔ,; quo IG yin, l'lH,Ü:: qui bat chH quo jour davA.ntag8 8.ppr8
niée. La. prop8gande Hnti-Hlcooliqu~ dnCOUr~jf:~~ Wl f}onsOI.'1p';;:1t:ton f-1U
détrim\~nt do collo du vin : c' E-Gt un fHit huurclux m..ds dl Rl:'mleur
biGn in~1Uffis[-i.nt.,;. . '

.i~lcools. Los liqu(JUr<l .~t alcools Hont b(jf;UCOUI) LÜ us
rn.roment (Jonsom.·IF~R, tou t SiP1rÜ~!"I.;,lÜ p"1'oe qu' i1f, son+j bù;,ucoup
plus (Jh"~r91 (:lt qu'on _1.\ friqH8 on n' t'l.ir:lG p:-1.8 ,ho ire (":ln 1;,1-'Gitca 'i,u.antl-'
t8S~ 'Boiru du grosf:Hw qUHh:;itt~S d' :-iloool l'oviondrai t troy ch')r, ct
c' ,-,st pourquoi on no le fait pH.S.
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2.r. 3. Rnt io!). sJ~ l' in::.av:):'0-11 J'!Ç>l'~~n

Lü tableBu 4 d.onn·~ lA conAoJ'TlP1;Jtion moy'mne par pél'iodc; ;:;t
pg r individu c10 ChAqU';'~ f-;llir'l..:mt. Ln t~lbl'H-jll 5 r\~pr(}nd IGE> m~mDs ,
données ;3n l·~s grou-PRnt par typ.] d' AlirTwnt. Il n' <:lAt pRS néC\JSSFlire
ct' aj Qut0r dd longs cOl!lf'1\~ntAir,;s a c;~s tFlblml'ux.- On voit quo L;:;3 tub..:œ
culas sont on poids Lm "J1im,mtG los plîlS iJl1portnnts d,;.) l~ rl.tion
ct qh-J 18 bÀflAno pln.ntain snit d.) pr~s. Un,:; chos,J HSS0Z r ..Jm,.rrtm·.:ble
Gst Ir importAnce prl.se par Lm fmüll(-;s di·mg la ration puisquJ
l r indiyidu ·P1oY(-;ll f3n consomrh, 120 gr. pFl.r jour. .

)

Nos ch.iffr'3s pour l:-l. cOnSOrn[fl~ltion d·.} Vl.R.l"\.Cl0 z' pccord~nt /3.Sfl;Z
bü:n :,:Vooc ll)s donndes q1l0 nou..s A. cOmIlJ.uniqué,m le Sdrvico do l 'El,;vi;;g(~

-:ln 1954.

D'fl.prGS SGS estirrJYl1j:LOnS, 10 8~rvic,; de l'}n<3vag~ fJY'rj.ve a
le. conclusion <1u:; If-) consor!lJ'l.qi.;ion· m()y.~n.ne f:.jll1.Udl\e fIt!. CAPlOrOlnl ·;st
d:. II ~ 300 kr~,f~ ~ do 'tTia.ndü comportp..nt 1;;8 d~CJhGtH. Or 1)8 chiffr·j 8
do not:r0 .:mqu~i;G P..bOlltiss(·mt à une consGmrv11.iion do II, 060 kg;]. Il
fR.ut r .1111arquor quo l~;r~ donnéos du 8t-ir...ric·.) dJ l 'Elc.3v8.gG im~üiq'..lvnt

lmr, Il.~pR.rtition non uni:r.:'OJ:'fl'lG d<ins 10 Umrwroun do Cdtt-:. COl'lSOm18.tlon.
C' est ;::.i1'161 qua la viAnd,j d8 po~c nt dst pratiquemcnt ~lf'lS eon8fJJI1méo
c.l'Ll~~ le Nord, S'Jus infJ.n ..mce rn.usulmanr~,et que, en r"NAnch8 9 LiE: ovins
l' Gm:"o1"t;~nt d8n8 cct'r;e rôgion.

L08 tA.hlG~JUX 4 dt 5 font A.u~Ri rcssor1j1.r l' importanco cl u
d~ln8 l' Hlirn.'~nt.;·ition; \·;t p: Irticulièremunt du stock-:-i:î8h •.
qUl~ 10 stock-fish rGpresontJ un~~ p~irt irrJ.vortr-mto du ..~ i!"'lpor
A.lil!l.d~ltrl.irmdtl TerritoirJ.

COr.lHO nous l' avons déjà s c.uJ. igné , il OHt vrq ü30mblabls quo
108 dOnn8GS da n01ir:) Gnqu6te sont AUj,jt'tOH à C:-

'
.u.tion ::",UJ. plU:ÜdU1 ':=,>

points. Los ·(;nfA.n'ts cOnSOP1[!'l\:mt bl3aUCOUP dd fruits ,.m brol::GsG dont
no'.lS n' ;·'vons _pu contrelor lA. J\?ool t.,~. L(3S int.;rrOl.sHtoil ·S ont ';t\~
8U8Si soignés qlt.:~ possiblo, rll~l.lh,·;ur(mSc;m,mt ;lI ,H'3t irréalisnbl03 do
suivre à lA. fois 1:18 <i.iffér.m1if-] maJ'llhrt3S d\'~ l~i IH!!lilh; cl :11'18 ILurs né:né
grin'-:tions 9 <~t nOUA f-]"iTOnr~ da. nous contnnt,.:r. cio IdurH d.ir03s; trèl71 ..
cJrt.::lin'Jmdnt cnux-ci sont au-dessous CÜ3 la véri t(~ •. Les princip81l.x
fru:i ta 8ur lesquels :LI fa.ut fo:rcer 18 conSOrnr'1H.tlon sont : p2.pa.ye,
OTfJllge~ goyaVG, "s~."~ komé (noiRdttl; indigène), bgnFlnO douce,
ca.Bl'lG è. sucre, '1.vocat. Pour tout l~ monde, Gt non fh.:;ulera.:mt L.'Js
;,;nfnnts., il .;A't vr:-lis8MblR 1)1,; qu.:;' 1~1 consommFJ.'tion da Tn8ÏB ot cl' Hrn
chido ':iU mOMent de 1::1 récol t.; ':.st n,·;ttdl!l,mt sup8ri...mr,:; ~-:ux c:üffres
qU03 nO'lS indi(lUons. Bn eff"3t, ft. tout mom,..mt, ChFH~un g:rit$notc un épi
(10 i!lPlïs ou décortique quclquof3 ara.chid,~s fTa1ch~;mGnt :eéc 01 tGiJs.
Cott·J consornr:vl.tion in'tôr0sHo tOU1j,:dois surtout li3~ faniT10S qui 8' OCCU
p.Jnt dnvAutftg.} d.)A' cultures rlUO tout A.u.tre.

Nous n.-:) croyorio pAS d~lvRnt~lg.) avoir obt,·.nu clas rCEs"Jignl;,~rlf;n'tS
correspond.ant à ln. T'r~À.lit,:~ on ca qui c:oncernc lA. cnnSolli'[letion dr; 1Tin
do p;:lmo. Prf-ltiqU'3ffi-;21.t, tous .l\~D foy.;rs ont lm <lrbT'd i~bC)t.tu on
br0usse qui ~G1.U' ~ ocurG uno a1-.l·oncf~:.nto réaoJ. t.~ (dix litr:3s ct plus).

Pour 1':;8 A.utre~1· :11iI!l.3n'tR, nous pensons qUI"; lq consomffi2tion
indiqu,}o 8'Hpproche dG trèA près ft,'; J.11. "'t~rité, il ost· difficiL:.:
dlostirYl...:r l' 0rreur taitD; pour C88 dernillrs H.liP.1tm1j.'-3, nous n·:, croyons
PI~13 qu' alla dépassD 5~~. L~ pPl.rll.grFl.phr~ Auivant ind1.quo un corr,;ctif
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l ,_ Les df~chGts' d,~ .consotm,nation .dd8 Alimonis vari'3nt sQuvent
plus d' uno :'''~Gion à l'AUtr8 'qu,) 1f). C 01"lposition 'chimique do coux-e,i.
Nous' A,vons été Rmenés à adopter (t~;"l valeurs I!loyonnes :::Jour los déchets
d·.::s A.liments que n0 11S avons cHIc.U1éas à pHrtir dOf!, donnéos de
,1 t bnquOt 0.' ,

Le tAblef-\.u 2 dOn~1.8 C·...'8 'Tiùeurs en %. Dana la. l'tajor1té dus
oas, ~l n'agit 10 c1é'chd"tiS de pr(1par~ltion, oFl.r l(~s déchots d~j conSOITl
[)"J'~tion sont inexistants, tout étèl.nt .consommé • Pour q~elClu~JS ce.s,
la. vi~ndo pAr exèrople, ils existant gvidornrn0nt. ~ous Hvons nnns ce
ca.s adopté les valeurs dOnn(jds pHI' 1':1. tHblu dd IR ~' ...A.O.

f

,..
Ce tFlbleau donn~'lieu à que;tqu.3S r'-.lmarquas :

. 1 2 / four li~ ma,nioc,' nOUA avons d~~u.x VA.~\~urs diff 8!',]nt(]s .
des ~léch.;;;ts : on s~li::wn des pluJ.Gs, la rFlcm-a de m~J.nioc '.:..lS t ~ouv·.~nt

.Jhtou:réo do tfJrre hUITli(h~ qui 1" nlourdit. Il n'est Pf+S touj our·;';
possible au COUX'A du l ' <mqu~t:3 de f'A.i:rr~ la-ver ce~ rfl·cinGs. Aussi

,avons-nouscl'H)rché ,J.H. vA.laur moyenne 'lue prenaient 1.38 déGhots à .
·,}(;tt0 8poq.ue:: elle est de 41 .%.. . \

29./ 011 constêl't(;l quo ':)our IH~ tub(·n:'c1.l1e~, IdS VR.lvu.r'8 <1.U('3
nous donnons s.ont ·'Plu.s importFl.nt;~s que cclL?s 1ndiquéEl8 dDns leA
tablGs d~ la !t'.A.O. Cetto discorc1AnC'J Gst_ croyonS-nQl;~8, !l.ttribuablo
p<n.fe.it qUG 1eRmoyons d'épluchagGde~, f,i-1l"lmeA AOn"lj fort primitifl'3
l?uisql'l t <:;l~o~ p.e ,c,onnaiss"nt que IF.!. mHcht~tte qni lAi8~'le. évid OL'1I~Ollt
do gros dechèts. " ,

, Lf-J. pius grR.nde discordance a:v'3(", 10a ta.bles d'j L:1.F •.f.\~.O.
port; sur la bFJ.l18ne plAntAin. ·COt"i;,3 discordH.nce oat, croyons-n0u.s,
~ttribuf).ble A.U fai'~Clue lA. bD.UAne est dflns :UJ PAYS toujonra (;onso~E:1e
verte. IJe-:! poids l\olA.tif de la peau de lR. b!·ma.n(~ .d>Jt nlor8 beaucoup
plua 1mportnnt ct r.itteint 4.6 %. ,
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co:rlCc,rml.l1t ln vianùo f)t le l.,;oisson ..

2. I. 4. Bvolution do la cOnSOr!1fY1Ht1.0n :-lU CDur·: de l' anriée

Les d.3UX tHblenux 4 (-~t 5 pO'I'!'1o"titi;nt de COlJL: idGr3r l'évolution
. do l' p.l1m<3nt~.tion ptmdan1i l' an:n(~e. S'y dét,lé" chent ndttt?m.:mt 1'::8' .
a.lirn0nt;..~ sr1ÏSf'lnnit.::rs, ·l'3'm:-j.!~ F.i.bonetHnt en tTUill/Juillüt qt Décornbr...:,
los 19nRIDGS partiicll1ièreJ!l.611t abondH-ntesen, Sept8mbre, quoiquE:: ne
dis:parBisnant 1 pa.s cOl!lp18ter~ent aux :·)utr'~s périodes, les' I-lr.=3chid.Js
fr8iches ne repr~;fiIJnt(mt cl' Apr(~8 nos chi:ffres t probr:l.bhllnant immffi
s8nts comr:;f] nous l' avonA d.it, qu 'un lég.~~r sUppl(~ra.c.mt à 10-: Conoornr'lH.-
t ion hnbitu~~11 1:3 q11.i sm'lbl·-) très stable. .

;L'l. conRolllC'lI-;1jion dos f"nil18s ,mt :-1.88.J7J rt:36'ulièr.J, SA.Ui' cellG
de le: feuille dG courg8 qui ,n~) S(-) J>~colt,; qu'une fois l'fin ·::.t ftol!:line
d.~·ns notre ·'mquth;r~ en,Jllin/Jll.illCl1j : (16 m~ml) Aon fruit.'La crmne à
sucr,~ ,:).,. elle fJUHsi, u.n..::J productlQn irr8glÜi8r~; d.' 8.prèD 188 8nqu~t0G,
c 1 a~:'.lt surtout \;)n Septp'flbro flU 1 ëlla c1or'line .. Le m.ois Févri:]r-îT3.rs
8T;par~it GOI11f11.C um~ période d(-J production norr!1F,lù. Juin/,Juil10t est
unG pèriod.a de rolHtiv(~ nbondm1cü où l'on rf~oolt,-~ 113 ;ni"1ïs Dt -!.'rJrH
chidc. LGS ienarnds cOIDr'1GncGnt Alles :Iussi à donnl3r mais .les dispo
nibilit6a finn.ncièr·:.l s. Bont des p).U,':1 liI:'J.itE;3S, CH'!' on a épui8~. toutes
10S rocctt)S ch lB prf~cédent ~ périoc1G do v.mt:~ du CA.C?,,'). SGFt·.!r bro
cerni i:: UH P.W.uVHiB rr.ois au point de Vt!G aliôdntn.ir(; si p':récio,'if!' :nt
11 n0 davonni t possible do cOPlpl;~t~)r lA. prot1uction vivrièr.) ;:1;:.. 8,-\7.'
défi.citHi~-e C8 moiBo-lB. pl1.r cleR achats BU mR.l"ché. On Fl.chèt·) à cotte
opaquo poisson \~t surtout viande.

D6c!:)IlJb'Y.'~~ 3st 1ln mois qui serlbli7 dôficit~ürc on quqùtit r3,
ctl8cun des :-:1I1m,mts importAnts d.onne un peu. l'loiüS 1 que, préorjr~'j:1!nent :
c' est Surt0Ut li; oas d.u pe.lmL;r t\ huile 'pu n-3 donne 8'.:8 rG::~imes
QU'é1V0C p.'jrcimonie. L8. prod.uction dl.m .f'.Juilhis b:tisne ,lui.:lsi n.3tterŒ:l'lt ..
Toutefoid, c' ,mt un'~ saison dd procluc;sion <1t3 m}1!.s ·jt d' ar;Jchide, cc
q~d comronse u.u pou ce déficit •. }~n 0 ruv~nchf-), 1 1<J;~ 1.~.i~1Jonïbili tés
f1.110ncL.. rI38 sont plus gT~;ndes qu.e Jfl.l!l~l1.a, dt on ;H!1 Ht.;; l;jrgoDJ.,.:;nt
yi::,nda et pois8on. Les' donnél:m d-e notre onqu.~t'·3 su!' cos doux derni"rs
produi ts i.~t pour c"3tte périodn pr·.~ciso1 son'ti ccri:i:-dnGmvnt inEuffi
sant·:)s, car il s ~ C3T, trouv é qu' <3.ucun mhrché n'~: eu ·lieu pencl.'3nt
lA pdriodl3 où nous <':loVons pu I,·rire l' e~qu~te, S'[j CG ,r<imple fnetour
a. contribuG s~'Ills, doute"') à d:)Im.'~r l'iJ'llpr')sRion cl 'une conBowl'!l~tion

plus fnible; tout ce flue no-q,s en f'I~nTOnS pn:r f·dll"jurs tend, 3. nOUA
fF.lirs. penAer que neF.: chiffres sont n.u-deAf:Ol!S r1. i-l lR. véri'G13 rour
cette période ·3t que jh!".l~lis lM consol'U'lHtion de vir1nd.] 8t de poiason
n'e9t 8US8i fort~.
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2.2.1. Moyenne générAle.-

Il est po~sible d'obtenir' diven~es f10yennes à partir des
données nUmf~ri<tueR de l' enqu~te, P10ye nnes C\.ui n.' ont pA S lA m~lJ1a
signific~j.tion. On pt'3ut é-r;ablir. la rAtion t'te l'indi.vidu. moyen pour
l tenqu~te entière. C,-}tte (~oyenne Gst obtr·mue r~n divimmt ln conSOP1Ma
.tien tota.le de l'ensemble clrm SUjdts \7nqu~t8s pFlT 1,) norabrQ totAl'
des jour'n(~es .rie consofl'.lr"lA.tion.,

On peut "mcore obt?,nir 18- ration de l'individu moyen pour un(~

p.5riodo sn fc-lisant la l'l~me opérAtion,' ftlHis. limit.-?e à l'un.:) der; 4
p8riodos cl t anqutH l 3. En fais:·mt lA. mOY(J:nn'3 ct.{)~-o 4 pé l'iodes p on obtiunt
un chiffre qui so rapproche du pri~côdp,nt.

,
On pout onfin poux une périodo cton·néo obt~nir lA. ration élo

l'indiviclu. moyen d'une ÎHJ'llille donn(;e. On divise la. consGlT).mùtiion de
la f;:-;millo pHr 10 nonbr~, de journfii;s dG consoPuTIf-l.1iion dG cctt,,:; f:--lmill;j
pr~cisc. Four la. pr~1:'iode considérr3o, on f;..ti t la r'1oy~nnn d8 c,;s div,:œ-

. ses f,:jmilIGs ~ ",t l'on pout ~mfin f~l il'd la mOY'Jnnt) dcl8 4 périod;~s.

Cett,.'3 va.leur (~Bt trèR diff(;r:-mte des 'T1ùours pl'(~ctS(h;nt~s. Elle Gst
toujours not,gbl';l!lent plus forto. de 10 à 20 ~(, ..

EIIG 'Permet d t ox:plor(~r la "lJariFJ.hil:it~~ RHlon les ù3P1.illo8. Ellr;
n' A P~)8 d' Elutro utili t6, OHr c' "mt uno P1Huv;-lif;i7 dstirla-cion do 1,-1
consOm,n,:;liiion de 1· fins.:mble rios ùlrlill •.m ..

La rRison do la différ6nce. con::üdéJ'Ahle qui ':Jxiste ontr'} cot~c

'lernièrc moyenne· nT. l~)s A.utr.as Hst oxplor:3e en d~jtail au pa.r~JgrAph{3

2.3.8.2. Cottu fI.loy(~nnG n'faant pas pcnclérfje, ChaCUllE) dus fçrüillcs a 1[1,

l11~mG V~Ù'(;ur, qut~~lle soit grAndo ou pr;tite. Or il se trCiI'PT» qn~ l,,~s

grAnd os fflmill()s ont uno consorJ.mFl.tion trÀa inf.;rLJ'..l.T'H ;'1UX pGtit3S.

Lo tab10RU VI clonnc ces divl~rs,-ls va10urs. L(~s unitbS f.ldoptf~'~S

sont lCf;: m~['l')s (\8nS tous l ...~s 'tH.bloaux de c(~ l';:Jpport, p;ramrncs [Jour 108
protides les glucides et 1eR lipides, millit'jr:-lP1Ples po1,U' le ca.lciUI'l,
le f:Jr 9 iF\. vitarnine pp I~t IH 'TitHmine C, microgrf-HrlPlAS pour 18 vitëwline
B l 0t la. vitm.üne B 2 d 1j uni'tés int -)rnatiom-l1e·s pour 18. Vi-',fJmine .t\..

2.2.2. Variations dHns l'HnnJe.-

Le th'oleflu VII donne le8 v,g.l JUTfj moye:nn(~s pouX' ch~qu'J ]?s!'iod.·"
et pour les rlivdrs nutrirnl'3nts. Le;~ poin-r;:i r l?PIHrquables s'ont 103
8uiv:1nts :

cfllorier3 : lH consornm.;.,'tion b,ÜGS8- en Df;Cd~brc (p,§riodo 4) 0

- ,rotéini11? dt origine animA.l ..~ : lA. consommation aügïC.Gntc ndttd-
ment (m Scpt,:;rnbr,~ et Déom"1bro (périodns 3 ot 4). .

"l"' lipides t la consommation bnissd fortnn'lAl1t (~n Daccmbroo
- vit~mine 11. : Il en l;St ciu I!l~ro.e pUisqll'îl cet'te consori.l!!lFl-i:;ion A8t

liDo à celle do l'htule d0 palme.
- vitAPline C : la bHiRSC .;'lwt ôg~üp.n\m1j rortG ,,;n DécGmbrc.
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On voit donc que c'ès~ ce mois de Décembre qu~ tranche

nettement sur tous les autres. En-dehors des protéines d'origine ani
ma.le, la. con.j3ommation de presque tOta les autres nutrirLUents ast en
nette baisse •. Au total p le régime parait meilleur en qua lit~ mais plus
faible en qUFmtité.

- calories :. les tubercules, 18, ba.nana plantain et 1 'huile
de palme sont les gra.nds prodUits énergétiques. Réunis, ils assurent
plus de la moitié de la ration calorique.

- protides : l'origine des protides est asse7J variée, ce qui
peut· n'avoir en principe que'd'heurouses conséquences sur le plan
nutritionnel. Il faut remarquer l'importance du seèteur légumineuses
noix et grainès; dans oe groupe, "c'est l'a.r::tchide qui est de loin
l'aliment le plus important. Ces ta.bleaux pe rmettent bien œ se rendre
compt a de l'importance alimentaire extr~me de l'arachide qui permet
de compléter très heureusement le régime des habitants de ce p~ys.

Il n·' en est pas pBrtout de m~me au Cameroun. Les autres élémen-lEs du '
régimG vR,rient relativement pau, mais la consommation d'arachide est
beaucoup moins forte dBns certaines régions. Notre prenière impres
sion est que l'état de nutJ7ition de la population su~t a.ssez fidèle
ment le te.ux de la consommatIhon d' arac;h.ide.

- protides a.nimaux • le secteur oeufs et lait est d'impor
tance pra.tiquement négligeable. C'est le poisson qui est de loin le
plus important, au cours des deux premières périodes; .3t la viande
aU@Il;ente nettement dans les deux dernières périodes .. Ce tableau
montre bien l'importanoe extrême du poisson (et particulièrement du
poisson d'importation) dans l'Alimentation du paysan de ce pays.
Il serait certainement très importéint d'étudier ce problème en détail
a.u point de ,vue ,
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économique. Il y aura.it sans do U1ill tout: à ga.gn.1r à augmdntGr la
production locale de poisson.

- lipiclGS : L' huil~ d(~ palI'lG i~t l' a.rHchide assurent à
'elles deux la. pr.~sque -çotali-tf~ dG la ra'tion lipidique.

1 •

~ qalciury : On a. l 'hHbitud,~ fi B'rodou,la do Mangür le poiRAon
s~n~ la.iss'!r _.cf'; dcchets: 108 ~n:'~1j;;s ùt au.tr'H~ déchi-~tA sont T-;.;pris,
pJ.les E"JUSSJ. J:3;-ry~r'll-mt que pOSSJ.bld et rdM.is dHns Il;(':; saUCdS. Aussi
pJut··on con:~ideJ:"Ar 'l.n~ t,mt ü:.3·t consoI!lI'1é dRns un pois30n (:m-ddhors
de la. P0~U de l' etl'll'1alose). }~viélt~M[l'ldnt" nous it"J7lorons ;JnCal. -.: tout du
d~v(;n~r~du ~a.lc~Ur:J ;ü~s~ ~,ppôr'~é à l' oreanis,rlG. tlu~lle est 8a digcs
tJ.bJ.l?- t~,... ? hst-J.l aS8l.mJ.le ou non ? Nous noo. s p:roposo'ns de fair8
dRl1S r l' aver:ir Ü<3S clxp(·irü1nces pour' vérifL~r CG point très importent
du L!F~tAbolJ.sl!le c91cique d(m, habitanlis de ce P9Y~'h

- fer : l'origine du fnr ~st trÀs :repar-r;ie.

, '- vitamine A. :. On sait' qUI:! cet'te vitaC'line 'se p:;""6CGute sous
d'eux T'ormes, la provit~ffiine A, le plus E'louvent d'origine 'végé'tale,
qut eot généralement du ca.rotène Elt la. vi't:-iflline 'A active qlLt se
rem.èontre dans les organîSI!J.eR aniM~-Iu.x. On voit fl,ne la qUA.3i totalité
de 18. r:'l.tion p,n ,ritamiriG A provient de l 'huile de palme 0t qU8 les
r;.liJDi=mts d'origine animalé n'interviennf-mt pY'FJ,liiCluGfIlent IJ~lS d~ms

l t énOr!(18 rH'tion ingt~r8e. .

- "lTitarfJ.ine B I, : L'origine est répar'tie.

vit;81'1ine B 2 : l"f'oriGine G8t f}g~ÜeT'll)nt répartie entr8
leo div8!'s gr0up8s d' alirnent.'-~, I.!}i-ÜS il fRut soulign:,:;:r l'importance
quo pI'lJnnent ici 188 f8uillGt~ et V~s légUJll'~S vp-rts. Nous 8vons vu
que la Y'n1aon 8n vitFlI!line B 2 est l' une de~J plus' t'AiblGS de toutes.
Elle le SGI'nit encore pj.us si l'hahitnc1e de eonsomm~r des feui11GF-j
n'était pas é':lURsi torte dans (;H·pays .. Dans IGA villes, il est sou
v,-;nt difficil(~ do SG procurer C~jS ;végétaux '_1 t, ceci 'oxpliquo la
fr2.quGnco dùs Sienl~s d' avital!linose B 2 que l'on pnut obs';rv~;r drm:3

\ lus villes, p.1T "xe!'1ple à Doualf'l.•

- "itanine pp : On' voit l'irnportcillce quo pr8nd le r;ompar
ti!!lent lélt'uMineusos noix et grRines dA.nA la TB'tion d.c vi·~;:)m.ine PP,.
C' GAt évidoMf'lent IR ~ncol.'~ l'aTHchide 'lui JOUG le prc."1ür T~le.

- -.;ritRMino (J : L-'3s valeurs donn~l-)s son1j évid:Jr:1lI.t,:Jl'lt pw'-rrj(jnt
~1.dicFJtiv\JS1 puisque nous ignorons encorp, li:: duvenir clG 11-). "i'tm"1ine
C BU CO'l]"S rh~ la cnisson, la. qUfl..:ii tot.,E,lité 'de C0ttC vi t;1mirio
dAns la rAtion proviendra 'de h) canne à. sücr(;!, cl(-',S qU,;lqlUS fl'ui1:iS
LD.f-mgés Jt du "fin dG palmG.

IJ[3'S H.lltoUP[1 n!~ sont' pas ct' ncoord sur l~~ t-ml(') lU' do l~)
oa11no à sucr.j en. vi tHrrtine C. EIl,') est, \3n 'tüH,t Cgs? faibl'~. No1ls
~vons aclrüs Je chiffl.'n élo 4 [flg. Bu C"3 qui conecirno 10 vin d:; palr.l8,
il y a [-3U88i d~s;:lccord. Les Finalys-:s pr~:I"tiqu.écs à l'IRC.!li"JI sur l(~

vin dG pB.lrt1G forr::lnnt8 12 H. montrent .:une teneur dG 14 og. poür
100 gr. cte'poiss6n. Il bstd?nc possiblo qu'8n définitivu tat 10
monde dispose d'une ration faible Gn vitHMine C. Enfants ct fernMGS
p~I'CG qu'ils consor'lP1ant deFJ frui"t8,. hom."l6a parce qu'ils consol'1r1,',nt
du ""fin de: 1191PlI:) nt cl(;} 1;-1 Canni) à suèrA. d(iulAS CL.8 6tudos ult3ri
-.::;n!'os pourront nolls r~'mss1ghar plus prAciséPlBnt ..sur ce point d'une
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C'artair:e importal1cG,c8.r, rül1si '.:u.'il sera examiné au parrigrapho 3.2.,
il est :,?oesibJ.e qu 1on, SE trouve cüms ces pP,Ys Gn préseilce d'une défi
cience conditionnée en vitamine C. Cette déficience sErait provoquée
par les ha.utes teneurs.

2~3. Aspec+.s ethnologiques et socio-économigup.s de 18 cOLL~ommAtion.

b~...!..~..!- L"_~iculture tradit:ii.onnelle .. -

Ce n'est pe.s llobjot de ce rapport que de décrir e les procédés
aci~icoles tl'aditionnels. La meilleur ~ description des travaux do cette
region du Cameroun se trouve dans la monographie de la vie des Ndiki
par Mma DUŒ1ST (récemment pArue). En bref, il y a 2 cycles agrico1es
d,:ms l'a.nnée et les principau.."{ prodvit s se sèment ou se plF.lntent è-G se
récoltent deux fois. Un des caractères'de l'agricultUr'e loc·ale est, la
rapidité de l'épuisement des sols qui conduit à abandonner très rapide
ment une terr ~ déjà utilisée <3t à. la laisser pour une longue rfr'iode en
ja.chère. Le's défricheI!lentA de la for~t po~ l'insiPllation de nouvelles
cultures sont donc très fréquents. Défricher un coin de for~t consiste
'avant tout à aba.ttre les arbres, à nctto;y3 r le terrain et à brftler
les débris. C' est' essentiellement le traya,il de llhoI!lP1e. Il survient
eeux fois par 8.n, vers le mois de Janvier et vers le mois d'Ad~.
Presque tout le reste, semis, plantations, entretien, récolte, revient
à la femme. De plus .en plus, l 'homme se conSFwre exclusivement à. la
culture du cacF.lO. .

2.3.2. Rele du comm8rce dans l'a.limentAtion.-

L'économie alimentaire d'Evodoula est a.vant tout une économie
de subsistance. Lè commerce n'y tient qu'une part restreinte. Toutefois,
certaines denrëes ne sont pas prodites sur plF.lce ou du moins en très
fa.ible 'quantité, et sont en général achetées BU marché. C'est principa
lement le cas de la viande, du poisson, et da qUE~J41es produits d' impor
tation européenne. Inversement, le marché est un point de vente d'un
certain nombre de denrées vivrières a.chetées p8r Ins commerçants qui
les réexpédient poUr l' approvis~onnementde YA.Oundé.· Elles sont vendues
~ar les villageois d8ns le but de .sefaire quelque argent.

Le mArché d'Evocloula. se déroule tous les quinze jours, le
lundi. Les villf,lgeois y vendent AVRnt tout de la. banane plant8in, du
macabo, des graines de courge e1:i dt arachide qui sont achetées p::œ .les
commerça.nts de Yaoundé. Quelques "li. llageois achètent A.ussi du plantain,
du macF.l.bo et d0s graines' de .courge, mais en qua.n1ii té toujoÙi's assez
restreinte. Bien entendu, le marché est un point de vente de cacao et
de pa.lmiste. Mais ce n.' est pas notre obje t ici ..

En ce qui. regFl.rde l' approvisiormement alimentaire d'Evodoula
et de ses alentours, on peut considérer que Je princ.ipa.l comrherce
et le plus régulier est cêlui du poisson. En Février, nous avons compté
sur le marché 38 vendeurs de stock-fish, 33 vendeurs d'ethmalose fUI!1ee

. an provenance de Douala, et 2 vendeurs de poisSJ n fum~ de rivière,
provenant de la 'VAllée de la. Sanaga. .

Le poisson ne fl'd t pas .'.' obj et de mArges bénéficiaires
excessives de la part des IDF.l.rket-boys. Par exemple, un vendeur a.y.Ant
5.cl;leté une balle de stock-fish II.OOO Fr compt e les pois sons et les

-/
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divis~: en GèlS 81ÜVR'Ù leu:!' grOf-JSour 0'1. l,our poids évaluo sirrJ.plcrrldnt
à la. i:Jain. Il rf~pnr;:;it 1,:;c:; pT':tx [:!t:ùon 1.:-: bp.ri,~fic,: qu'il aSCO!'1p"t\i.
Dans co Cé18 1)~;r1:;iculi·;):'. c\~ bénRfiCfj ncJ dél,[1.8RR.it p;~.8 16%. Nou s
Avons f,c:i t 10 r1~!'1D (;ontrôls ;.l"lTGC nn vemdt-;ur li r c.tbrnaloSG, 10 bénfjficG
ét81t d~; l'l'i~.

L'~ poisflon n' ,J81:i pas ~rendu au kilo~rArw18 nAis, COi:1..':lG nous
l'avon's di t~ Ü lA. ~Y'OR81'3iJ.r ou Ho \Ul~; v,q.gu r.; ,;A"tiElH.t.lon du 1)oic~~·3. Lü
résult'-:t pl'i1'tirl.ll8 (;8"t qlJ~; Idf1 f~roB poisC'Jons ::j'ont souvGnt iJ';LrG8timôs
.::t si dQ petits s"tock-iish f-lOnt .m dôtiniT.ivo' V\Hldus RU pri'!.: d' 1Hlviron
300 Fr L.: kilog, 1(~8 :3J.'OS poÜ:;,SOTt8 r<':vi·:mn :nt à 400 Fr le Y.Ll_og. JJ(;S
prix folOy:ms quu nous aVo~s r,,,l;,vés ::'lont ci~3 :'575 'IT la kilog pO'Jr 18
stol]k-fish ,at de 250 Fr le kilog ponr l' ethP1alosG iunôo.

1 •

T:JUS 1,';2: v€.ndnurs d.) poi:3son prFltiqll"mt s81lsj,bloill.:rJt 1,,;
D~me prix SUT .tout le m~lrché. Nqus l ~ ~l"om~ .lJontr81b .sur rl~lsj ,-;l~:r~J ,
mr-1 r8·'.lé;) de 11! r(;gion. CG prix l' ~st,] l.nv~.rl[j,b18 du ri.ubut a _!..;~ fln (lU
!'lElr(~h8 •

,
, C' Gst lé'l vin.nd.3 qU.i GBt lA. cL\mrée la plus importplltc. du

h ' '1 . D' 'h' 'y '1' lmAr~ e apr6f'l e PO:lsson. :;;1 ~1nlMH.ux :'50n"t AC 0"tH3 a ,JounCle '::):~r.H

comlIl::.~rç8nts d'Evodoula. 8i, lo?'s dt~ lrl fH,l.SOn cL: v~nt8 du c~Jc.:;o,

103 nomhro d,~ f)olmf:R cl.ébi tAs 8'1.1 Marché att~ünt 6 ou 7, CJ!l-dGhori': 1 •

de cot't':? SAison, lt-1R r:wrchnJLds n' H.chèt(mt guèrd plilS Ci 'ml on cLux
;'mi!!l!-:lux, Cb!' l,.~s diRponibili"é,) 'd,m villageoi~ sont RloI',J 't:' '2du.i t',)G.

D,JS b ...;rei~rs }l'ulbrj ou H~.ousnH ;"lont louéH pour pou'-Js,jr
dovÂn-G eux le hOimf jll.RrtU' à :;~'\fodoula. Ils r1çoivBnt dU guiS0 ('i.o
paioment la pl"::8U dE; l' alli.i.:!lal qu'ils l'dvendent 500 Fr. à Y:::loundci. Un
1..;ur· donne aussi 'lF]s viscèr;s. .

Un b03Uf 80 1>1:).i8 rt.~ 12 Ft 20.000 ~1'. Il ;3F;T. débité sur le
mgrch~ à l'Rison de 125 ~ la kilog.

Sur 18 f'lf-'rchG, 1:::>;~ villRe(~ois a8hè.tent 'l1.u::f;i l~ 1aut:":"':;3
darn'éon : bol~J (lS d\~ sHrdineR ~ p~.inÎ vin du palme ot vin rougu ~ ·;t
div ,.rÇ!' produi tH tré'ldii;ionn(~ls Dn pd'ti"t,; qu;:mT,ité, pHr ,).t:.:uï'lplo gI'rdnOH
d:; courge.

580 Fr
340· Fr '
500 h'
2?5 h'
200 f.r~o'.lge ••••••••••• 0 ••••••••••••••• CIl •••••••• '.... " • If • n n fi III ••••vin

AU cours· dG rios cmqn~-tus, nous avons inlj'3rl'og;:~ 1.Jf3 flérv~
gères Rur l'origine dos ~liI!:t·m'ts qll. t fÜl~;f-.i r1i)tt8 i .nt cJ .'In:: la ;"J8I'P'll tQ.
Chnquo fois rpw C':;~ alirlon1jfl aVr-li,;nt é"té nchet~s, nom.; ,)n not.i. ons lu
prix. A 18 v0ri tF~, c.-:;s rensfjigner'1t.ln'tB 11i, p,on1j ;)!-iH 1jouj C'u:.~s (' '.3xploi
t:2,tion f)i.Jé,,-~, C"1:c' 10 (lf?but rl03 l' imqu~te p,m,t 8urv,~nirllors qu'una
èonréo ûchotée au. Marché FI. dé jà (~té pi~r'ti8110r!Fmt con8omméo, ct il
.Jst cl ifficile de connH!tre 1(3 pr;ülS to1;~J1 dt ,)HT conséquont 1.] p-r:ix
de 1;:1 ffi8.rchanci Ü.W au' kiloe. Né:,mf'wins,. T1l~ll.8 A.VOnfl ton t€ l1-.j dr,o' ":S\;T

lu :-md.got RliP1<mtA.iJ"G de l' 13ns,-.mbl.j dG~~ ù~m.il1Gf1 enquCté(.H:1 0 p~.:rtir
d:J c..:;c doc'IJJ·'lent,::~. Lü poste; PQisso,n ,~Bt le plus iT!lp').rt.'J'{l.-l;. Il'
ro:r:c.§scnt,~ un;] <1ép(~nse totalè de J8.550]il'
(le poisson cl' impnrtp.ti'on ino;8rvient pour 15.054 lT d;'1[1S

ce-t'te dépense)
ln virftldG vip-nt enf'lui'te çJ.1TGC 9.)~j5 FI'
(il s'8git n"nnt tout de viHnn~ ne boe'.lf)
LGS ::Jutres pro(lui 'tg l)rOvoqrwnt UllP. d(~pp.nR''; hitm noindre g

p 8.111.. • • • • • • • • • • • ,. • • ID • • 0 • 0 • U • • • e • • • fi • • • • .'. • 0 • a _ • • • • Il • • • 0 • e lJ • ,)

graino D dG COlIreS •••••••••••••••••••••••••••••••••• 0 •• 0 • 0 " •• ,

ba.nA Ile s • • • • • • • • • ••• .:. Il • • • • • , • • • • • • • • • 0 ••• • • • • ... 0 • • • • 10 • ~ • Il • Il , • •

. "t L. n '. l t'1 Fj:L G -1.J ! 8.rl.nC ~.C 8 t~ ••• ,. • et ••• CI 0 •• r , 6 •••• e Il • a _ ••• "
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Il ne f~ut, lI13;s se ;faire trop dl i11ù13ions sur 18. vi3leur de, "
ce dernier chiffre. NOllf'l pens'On~ quo 1·~~ chi;t'fr.~s indiqués '.pour, le
poisson ot la viHnde prél!l(3nt;.~nt Cl~!:,tFdn8i-~ f':~.nmti:8. Tou'co:fois, il
ast néCGSSRiro dl1 p:rf~Yoi~ un co(~ffici~~nt dTerr.mrs pour c.:;a chiffres
du f:'Jit que nQt':r~: Id',:rnière Gn(111~te fi. débll.tt; IG lGnd~I'1ain'du marché 1

ct· s'est achevéo avant le mHrchf~ 8uival1.t. Il tist probabJ,.c q\l'une
qUfl.niité importAntl) d'l~R achA.'tr..; .•ftebtués à co mom,Hlt' riôçha:ppé à

. notrc invGstigation~'llGst d Jaut9.~tplus ;nécsRsairo dG tenir COI:'lpt::J:
do' Ci;l.t,t(~ lla.cuno que C(-}t~i)'_ \niqu~'te 8 J.~st' dér()uJ.(~o nu mois, du Déc~':!'lb:r.u,
Olost précisémem.t J.B moie,ou l')S dis1?onibili tés i'in'Anc;LèT ,)5 8,Or,Lt
.1es pl'~ls 'grAndG:'"5 du fHit de IH vonti;) du cftc,ao. " . ,

~ 1 • ' " ' , '

D' ~u:tT"al 'péJrt, 1+,ast prC)b~ble rtllO nos ch1ffr\;3 sont lnrg8r:l,)nt
)ntE'lché~ d. J n:r.reurs nn cd qui ooncorne :te vin dont lB dép'';llS0 Il t ü\-'lt

IJ~:p touj OUX's :.ùw ilO[lliHl'lj avouée.

'Le to1JAl cleA ohiffres quu nOllB A,vonf:l rl·ü'iv,~S at'iïeint 29.400 IT
· Il '01~,rait rnisonn8b1e' d' :-1UBMCntlJr CdB chiffrH8 dl anvi:r.on' 2~. On
a.boi.~ti t B.' 'lin.1 dôpe!1S',s rl'~ l' ordro ,de 36.000' Fr. Rapporté· Fll.l.1;lombrt:
d~indivi.dU8 e10nROl'lI''1::3t-nirspour 1::3 duré~ totH.le"de. ll~nqu~top c.:;
chiffr" oonduit à .osti[lh~r lA df~p.,m"'''H1 p~lr p,;~r~onlla et p8T j Olir i"t
6,7.5 Fr co qU:L reprè santé une dE~p(:màe ,A.limentRire a.nnuelle de 2'.475 Fr
pF'lr personne.,·

. \ ,

J~os chiffr:}s seront confron'1iés u1 térieureL'll.;lnt Avec ccu-x
q-u.' El obtenus l' enqutJtH. économique menôe pAr N. LAN0RT~Y JAVAL
dès que les résul'tHt~ cn auront OO11-nUS- '

..
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Les interdita Hlimontairr~s étaient 8.11.tre:!'ois ass;.?z
nom'\"lreux" Ils ']o!:cernaiellt comme F.i.ujouJ:d 'hui encore principa.lement les
f6 mlllcs , plus 8xcoptionnellem.ent les en:f::mts. HAis, du fait de l'accul-:
-turatl.Qn et du f~i t Flussi que l' obj ;-:t de ces 'in-Gerdl.ts ét~üt souvent le
gibier, ct que celui-ci est devenq de plus en I)lu~ rare, ceux-ci ont
de moins on Moins d.'effet. Nous sommes persuadés que d'ici quelques
diz?,in'3~ d' F.mnées, il n'en res.tera IEtiquerrient rrienl1

Les interdits des hommes sont extr~mement peu nombreux.
Ils concernHnt à, peu près Gxclusivement les serpents., Seuls, les vieil
lards ou en tout cas 113s hOI!lJ11es mdrs ont le droit d'en ffia.ngGlr. Les
jeunes n'y ont pas droit. Les serpents ont lA'. répu+;F.ltion dG provoquer
des maladies de lA. peau (peAu écaillEHlSe). . 1

Les enfAnts suivent les interdictions de leur sexe.
Ainsi, les interdits des gFl.rçons 'sont R.uS~i rf-Jres que caux des hommes.
La. ma.jori tê d~s int erdi"Gs concerne les femmes et spécialement les femmes
Gnceint-Js. Pourbe~ucoup d'F.lliments, les intorq.i-GA ont à la base IF.\.
croya.nce en un certe.in mimétisme. Un exemple typique est l'interdiction
de manger des rrlts pa.1.mistp,s~ On pense que l' nnf'Fl.nt 'qui n~.itra. ressemble
~ à cet animal1 ,?t en pFlrticul,iar RurH ses c~ieuses petites tuméfac:
tl.ons sur les cotes de la lface et ronflera. tres fort comme ont l' habl.
tude de f8ire ces animHux.,

Nous donnons ici la liste, Flussi comp:J.è-œ cp.e possible,
des interdits que nous avon's pu recueillir. Nous tenons à préciser ici
qu'il s'agit des interdits ayant une portée actuelJe.

DAns les légumes : la feuille dq IDFl.cabo FlUX fe:nmes
énceintés car on pense 'lU8 son lait provoquera des déma.ngeaisons à l'en
fAnt (~a. feuille de .m.A,cabo non cuito et'3t uri!icante sur la langue).

P~rmi les fruits"l'ananAs a la répulJ~tion d~ donner des
affections cutanées. .

Gibier: Le léOpArd est un interdit traditionnel d'ori
gine fétic~iste. Une sorte d'Rntilope, le zip, est int~rdite; elle El. la
réputation de provoquer cles troublas menstruols -ot des hémorTagies au
momant de ,l'a.ccouchement.

Le ra.t, palmiste pour la :raison donnée plus haut.

Les E!inges El.nthropo!des sont interditA car. ils ressem
blent trop à l'homme.

Une espèce p8.rticuliÀru de singe dénommée osok koé n'est
pas consommée par les femmes. Ils 'agit d'un singe tousseur et l'enfA.Ilt
de cette femme tousserait de le. même fnçon.

L8, consommation ,du chien et' du cha.t est en générFd
rejetée pour la. m~me raison que dans nos pays : ces animF.l.ux sont trop
familiers à l'hor!lm.e pour qu'on pUlsse 1:3A manger ensuite.

La. consommation des serpents est réputée particulière
ment honteuse pour lèS :femmes. Tous les oise F.ltlX , s'luf la p:::rdrix et la
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pintHdo,. SO:!.lt intE'rdi tA PoUX fOMmos. Il est des anirlaux permis .t'l,ais, '
qui sont int(;rdit~ dB.ris certainGs circonstAnces, ou encore dont'
certAines pArties ~ont interc,{it~i~8•. PrAtiqnt'7.fl1eri1i, tous 1(-.)8 aba.ts sont

. défendusHux fêMrnC~ enceintes. Les ~RiRons nroviennent toujours de
cct'te croYAnco' nurnir1é"tisme ': si une fer:!J1'ln mangH un pied de' boeuf,'
l'enfe.nt f".1lrp un bec-de-liÀvroj si elle M~-'I.nge lA. t,ête, la tête de' ,
l'Gnfe,nt Sera Hllongée;- si HIle rl'la.nge 11"1 I1oell~ clas os, l' enfant
naitrI?- Avec une o'tite purulente, et;c.'.. ' ,

~ . ' .
Les f,}!'1!":.cs nI ont pHS le droit non, plus c1t~ manger .les

batos quo Iton tac à l "occ~si,on ci os :CunérHillcs, 1eR b~tcs tu~es
par u.n léop~lrd, la 'riHncte écrHs.h3 pHr'les pièges de chassa, .

PlusiSl.l:rs espèces da poissons frAis (ngoll et ndol) sont,
interdites HUX fCMr.l8S ,enc17inttJs. Il ~-1st reconnu qu 'une fGr~d ff!rtile
ne doit IJA.5'J manger d l.oeufs, ce ,qui la. renctrA.it stérile. Enfin,
le vin do palm~ Gst interdit aux f~MMP-~ ~jilleintés. .

\

.. '

\
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La cuisine eRt 2n générBI U11G pif:~ce. ObRCu.r<3, do di!!len
sions étroit38, 18 plus souvGnt 8él)8:r·,~'~ de la CHse. Rion :n i rJ été
pr6vu pour dimi.nuor 1~~. iati~ue dG lB IOP1P1(:: q11i cuisina p..ccroupie
c1G\Tant son fGU ou sa pi'1rre R éCn-l8ür.

On ne conmn"'t pnsd'Bu1;re fOY'Jr qu'un fiJU d·3 bois ::-lUoIA •

milieu de trois piDrroR ou di;:; tro1.s p01juri.3R ,;bJ",~chées qui sl?rv,mt
de support aux tlrlrI1i1j\;S. R.Hres r-!Ont IdB feP1p.Hd qni ont p ,<fér-5 ache
ter un tr3pied 1~,·anlli,..-tu0 df.-lni~ l,~ r;Orlf!l,;rCt1 .,urops,:m.

D' AUtr'=lS ,mcore t~~ntent un df3fHlÏ de r.u'3çonnoric 0n ~j,-:rI"(3

cuito, une Ch1r.li-couronne de terre s,~rv~mt de .suppurt f;UX m:œmitc):--3.
Lr;s possibiliUS d8 ln cvisine sont limi1iéE-:s p;:-l!~ C,·~tt8 tecJ'll1.iQ,u8
rudiM.cnta.irc : ·.1n pHr"ticuliüT, ln cuisine HU i'our n' axis-Gc; pas.
Toutefois, C8 maté:ri'.ü restreint est exploi"(;8 au r'l~jxiI!1Ur'i de stl<o POE3Si
bilitéf1e

JJ8S uAt,~nsil"m dA cUlsine Ront l...m gén~r:-1l ecc'.rocbb HU
mur dl] 1<-) C:l.fW a.u PLO!l1·mt, où ils np, 8 \~rvnnt Pp.s. .-\. -:'~voloul8.p CG;
sont principa.lEH'lAnt d,-H=! poteri~~H en "GGrrB fFlbriqu-(~,~s d;;,l1.S eGrt'iü13
villn.gos 'qui ont ;~ncor·) 111 spécül1itc~ de cet ~rtisHnat. En rOYflnchn;
il 'Jst rfJre dp trollV'~r c'.m poté:ri0S Hn ville où 1t;s instrum.·Jntu r~D

cuisin0 sont A.ch,'}t~~s dA.ns If;} corm':1rCG europô,·m. TOU1i;7foi~J~ on tJ'C11.V.;
très fréquGfI1I'!1ent un fHi t-tout (lans 1';8 cases d ']~vodoulf.J.• Il fJ:'~rt ~'J.

mÜl'.] sauces, SOUl?8S t'te pOii3fmn et d(~ vLmde. LeR tub("3rcu.lclG '3t Id;;
b~·~.n;·m:;8 sont eni "t;:~ (h~ns 1~1. I!111.rfllite. C-3tt(~ Plnrmi"OC' {,st '3oi t uI18
potGri,) an torrG, soit encoro un,-) marPli tt1 A~l fon"t~~. F~;it-tout IJt

m.:3rmit~j son1:i L)H seuls r,~cipim1"tr-1 qui \Tont RUI' 1,3 f,m~ les çiJf-:ls:;rol<)s
"2 ~ l.:m po~lGS Gont tm effet encore fort rt~res. .

LeR récipien1if~ n' Hlhmt pH S au ft'3u S8rYRnt à prCpWI'Gr
ou à uervir le rdpas sont, }30it c1q8 r(~cipien;-.s tradi tionnGls en hOJB
(es oa. boti) , soit, plUI3 fréqucr1JTl.ünt l:;llCOTt-J, la CUVdtt0 éma.illêc~.

Il Gst encore d' H.u.tr,:s llstdns il\~s n~cossaiI'.;G a la. p!.'E~pa.
ratlon culinairt-3. Dans cha.que C~GC ;;xist;~ un PlOrtier et une pi,~]:'!"e

à écra.ser. A la vérité, il y fl èn gt-În(~rHl 2 Plortü.~rs, u,n pour pil,~r

los noix de palme, lt~mtrG 1.Ols tubHrcules bouillis. Li-j. pi·.)rrc; fi
écra.sGr sert à ré d.uir(-~ IGi~ g:'?ainG9 (~œHchides ou tr.cr1inG~: do courgu
surtout) Gn farine ou ç·m pA:te. C' e~t une pierrA _plB t.}, l'cctanguln.i~(·(j
complJtôe pRr tille pi.:rre ronde tr(:R lourüp, 'lUt: lR f')!'"".1r!l8 fa:!. t roul'.:T
cl l ;:J.1·rièr9 on AVAnt en peAant d.d tOU.t l.~ PQirtR dd son corps sur
(J13ttC meule primit1ve. C'3 trHvhi1 de rIouturc"1 L·;..d~ )_on~ Gt pénible.

Les nccG380ir·:s de cm.sine sc cOrlpl~~t~mt "[jr-;r 2 b~to m~,
11 un Gst le bA.ton à "okok" (sorte dG feuillE) n8fl ~z .dure, utilisé,; dnn:1
les sauces). C.; bt\ton, long d'dnvirQn l Pl •.:}t cli.~ 6 à 8 CT!l. de' üiH.P1è
tY.'G ~ est aplR.ni Gn son t!lilieu et EHrt él("i support p'~rL!lett.7Int do cnu1L;r
finement un pR.rrlH~t s(~:r.rE-5 de feuill\J8 d' okok.

Ln sG(~ond bA.ton est b;~Bucoup plu.s fin tlt plus court·
(1 à ? cm. (le diHrnètrA :~ur 20 CM. de l()ng). Il SG!"t a d~ûr'rtiqutœ
les grr:1ine8 de courge, ce qui oat un ·el~a.nd trHv~..l.i1 d'3 pr:t ..~_J~CG.

La. rt'ipc est en général <los plus A1Mpll-3s, 10 plus dOUVt·m.t
üllü CtJt conAti1ju.~e l)BT ml morcc7aU de t1 i3 (lll~ Iton a porcé dl") tY'ons
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aVGC un ClOll.

Il exist(~ oncord c1<38 pH.Asoir ~s 'qui jouant un r~lG' important
d,·ms la cuisine. Jnles p~rfll,etttmt un p1·œticuli'7r la fAbrica.t~on de
l' GSuk qui est une pr~3p~œ~tion à base cl 'huile dl~ palt!lG. Cos passoir,~s

son.t ·.:m géndral com:l"titu~~es'ct 'un p(~tit c~ne cl 'osi.';r. Plus rareMdnt,
il s' f1gi t d'une bO!td d(-~ cons"~1.'1m,ou. ci. 'lmE~ CU'T01i1ie p,.;rcéc de tral s.

Il n' y 8.' p~.s à propr'·HlJ.f)nt pHrl,~r d.e "COUY0rts" cl,J ouisine.
, Si on ville lG cout·.:au a tHi"li son ~H ppAri tion, {~n brouss ~? c' c:-'lt 18

'COUpG-:COUpo 1.ui GAt le 8Hul inAtrUI!J.l~nt ri ',épluchage. On i?,:~ut pl',~voir

les déchets énorr'1es qUG la m~nagèT,; i'~-lit Î~n se snrvRnt Cl 'un IiFJ.'l'(7il
objat. On se s·œt nncoro de cuil1(~r'3s ou S'T)[l.~ulns de boi8 (,t d8
louchas on' +,)r blano. ~ .

Bnfin (3"1; pour tcrrni,ncr, 1:;1"1 feuille~ ,~t spéc~Alu::'1;J:lt cellGs
cl.:: bo.n::mier, qni s :.rvnnt soit de l'lOUleA, :10~t c1n couvJrCü'.:fi lprès
ayoir .été Bssouplio:1 à. lA flaMI10 du feu, sont inüispçnsablc8 d~ms

.1l11D Cnis ine.
,

Dans la cuisinA sc '\TÇ)il.mt .mcor; qUt'-31qu'3y récipients
.dostinfJs au stockage dl~s Hlimdnt8. La cons,~rvHt~on d0S A.limGnts no
joue pas un rlne capitHl dans ce ].JHYS où, cl'anG l' onsemlJ10, l' ;:.;~ricul
;tu.:rG perMet un approvüüonnernc·mt a p.-3U près continu ou du moins. aVJC
dos variations d' 8J11plitude rrùa"tivfiI'lt·mt faib1Gs.· peu de, produita
sc; sto.ckcm.t. ct eat particulièrefll,mt If) cas ci.e l' arachi(i.:-.: o'i; des
gr:?lin:.::s dG conrge. BJ,.loB sont conservées -dilns de gr8nds ;>aniers

·d'osi:}r circu111.ïros, groAsièrorHnt piritor[Tl13s, l'ouvi3rtur-a à la.
. p9rtiG supé:ri8ur~ 6tHn-c toujours trp.8 p l 3ti"t~. Ces panü)ys (bengund[-])
sont générHlefll..~nt .plfi.cés 8U.r ci.G p"3titH8 '1jl-3b1Hf> en bn~rlbou fUGUA AU
sol ct AU rnùr, d,~stiné~~s à isol,~r 1'78 pHnidY's du. sol ·::t à los
protôger dG 1 'humidi te;. '. "

D

AU-rl.(~SSUS du fdU sa trouva ~uspenctu.(:; uno· clai(:}. IIJJtrm".
Da.n.s cotte c1Ai0 on' ,mtrt~pose IGfl. d"~n.rém:~ qui riR(.:tl~l~~t 1. J !!loisir
fa.cileI'lent. On y voit de' lA viande s(~ché'3, du' poisson séché, des
épis do oa.1s •
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La cuisinG tradl.tionnelle cOPlport,;; COfi1lYlO pl' ;sqUG pArtCll, t
Gn Afriq.uc 2 parts : 'lf-j. prE~paration dG l' f/liM.(~nt prJ..ncipa.l (tup:;rcu
10, pla:n"tain ou. pHrfois mals) ct· celle d.(~ la SHuce qui l' nccOl"'lpAgnê.
J.i. colo. il f~mt l-ijou1;er qlulqu~H~ rOCGiit"lS qni n' .'1ntrcmt p·=Js dEms ce
c8dr,:; <i dos pfttes varié~s, i'ri tt")S ou cuitclH, ~t ri. ,'Autres pr8parH-
t ions tellcs Qll..G le b~"tQn de Manioc. '

Ln. pn~p8rFltion élu repas est unf3 10nBUe opé~atÏon. AUCun
tr:"Jvail n' Gst épFlrgné à la fcm.r'2,j qui nourrit PY.'t-:lflqu.e in iJ-:jgrrÜ'JI'lGrIt
18 fBmille. En cLéfinitJ.v<J, commo nous l'A,vons Vu: plus h:mt,la
pFlrt do l 'hOMMe dAns la ellisinc ost ASS:~Z ù1ib16, c' ost lui qui
d~brou.'3se 1';8 champs d·; cultu.r· ,R vivrip'T'dS; il fi' occu'Qu' l-::neord
dos pla.ntHtions de. baminie:r's, dH. l~ cultur, 1 èidS courg:)8 qui a~~t lm

trRvF1il' pénibJ.,e CHI' il faut Abat"tra ddH .arbr"'s, de la cueilLJtt8
des régiln(')s de noix éle palPE (en l'l~I'le .temps, de 18 récoltv du ,rin
de p,7j.lmc L parfois de la récoltü di~s s~. Par âill13urs, c' ost lui
qui 'ionne à la. fGflune los Aommd8 nécdAMt.iJ"es à 1 'rohat d·.;s denrées
venc1u3s au Marché, l''lAis c~ci souffri3 de nOMbrdusGs l~xc(;ption8, bic:n
sOuv0nt c' C8t lA. f8ffil'll'8 qui r~v8nd qu.elqu 1f1 clt~nrp'~~A vivrièros d,~ SR.
production dont lc~ procl1ll.t In.i P'-H'I'lGt d' acheteX' vÜindG ot poiBRon.,

Les enfRnts s' occupGnt surtout (1 ,~lH r(~co1 tG cl'Js fruit.;-:.

A pa.rt CGS tA,chl~S, tout le rest ..~, production, tr("'n:p()rt:-~,

::oc' ,':p8'r3tion, s03Tvice des' HliMdn'ts, GFlt 1H trayail cio 18. fû):."!fllC.
Elle doit 1:;out cl' Flbord aller ch3rch;;l" ~1U chm'lp Idf'l ô18!'1orJ.ts d,~ la
ration du jour. JU18 ·n~ r\:viBnt quo V·:..TS l, 2' ou 3 huUr\::3 clol'Hpr~B
midi ~ souvent lourd'~r!l.,nt charg,sG. La ctistHnCG 'l'te dépA88(j qu.J TAre
;)16nt 2 à 3 kM. Après quoi (-311e dol.t COJTlM~~.nCdr à Impr:lrer l'j rapas :
n0ttoyage, Apluchago rt'H'l tubl~rcul.;)s, (h~cortiquFlg\~ cl-:Jfl ara.chides
et des grAines d.e COllrg8, grillage de cel.les-~i, broyage à la. pi8:rr8
à écraser, 'préparal;ion des feuilleR ~ épluchagt; ou fin déCXl!lupage,.
pila.ges d.ivers, en partimùi JI' pouX' la pr8parR tlon d0 l'huilo d&
palmo. La liste cl",) CES trHvaux est longue, clncore n' H,,·ons-ncms pas
ffi.;ntionné IdR (i.ivf,rs ~utrE~s tr~::r"Taux !!1énagers : puisage do l' ,Jau,
ména.ge, VHÜls1311e. Cett8 s:i:mplf:l énl1r'1érfl.tion .,loit c{onner une i.6.éf3
de·l'importance du trhvail fourni. J<_ucun:·l1im.dnt essc.mtiel niHrrivo
prOt à cuire à IFl c\ùsine, il néce,~H'üt:) div ~rs,~s tr~m8forMd.tions,
souvent longu8:3 et pénibles. AUCl.UlC éconoMif~ d(~ travail n'Gst pr,5vue.

2.3.7. quelques rec3t"tos coUX'antdfh-

Los 'procédAS d(~ cuisson sont '~n tJ.ombre- restreint. Cuisson
à l' G8U p à la. vFlpeur (étouffé au bain-!!lar:te), fri t4T(!:. On f8i t .
bouillir 1139 f'l11ülles, les tigE3s, la. vi:;:mele,' 10 poisr-:lon : 10 pll1H
souvont 'on cuit les tub.(œculc~ (~t l.:s brm~:n.eR à 1 'p.touff00; quelqu.dB
plats 80nt p!'épRrés au bain-marie.

2.' ••1. Pré aration des tub:rcules et de la ba.nane nlFmtain:
RÇj.cine de'man~oc CU~0 a e oUf Ise : pc7!ait les racines, 1')8 coupdr
0n morceaux, Lm lAver, IGS f:mdre p:-lr le ftlilieu av,.:.mt de l.Js f'),ntT;l
d8ns la. l.l1RrPli ta. Tapissdr 18 fond de ln marl'li"'Ga aYGC clos fmnllGR de
b8.nr-mier pour évl.ter quo 18:-3 tuh';rcu188 no ,~:w bre.L~nt à la. fin do
la. cuisson.. Rangrjr 1e8 tub';rcul··~~ C"1:;CJ à Oe1.i"O dans ln l!l8rmi -1;0,
rc3Plplir au 1/3 ct. , CRU ;:;t fiJI'P1er herm,6tiquer!H:n"t aVdc un couv-: rc2.G ou
uno 1'0uill,:; de ban~'mi('}r pli?e dn deux l~t )',~tHnUG par uno liane 'lU



~.

•

•
. 41)

bord dG la' l'lFœrli te. Ffl.lre bouillir sur feu vif Il 1 le !!lanioc ost cuit
qUéJnù la feuille dn V~r:anier eRt j !1".l!lï.e •. f)srvir chaud.

Ce procéd8 df~ mÜsp.on (jst applicAblo ~JU Pl2.cabo et aux:
ban;~.nos IJli~ntains.

Cuisson du taro : Cc; tub(-:':l'culo ü,mfin'i 8 un(~ CUi,'.:l.::!on tI'è~

longuo. JJAyer 113s tubO!'ClÙ('~:-5 E:lfH~G 1.;8 p.pluchdr ll ,:t 1,:8 l-,ortor clans
uno marPli te t.JI:31no d' ~)a.u. J);J~" portal' ~1 ébu!tli tion:L'II.ï.co pcnchi.nt
toute une nuit (en génô:r.FJ.l, If). ferrm r3 dort près üu f:.:u -::t l'(:)nt:r.~ti":;nt
no tCI'lpS. à A.utre). qUAnd l' CRU s' c:vaporn s on ~l j OU1j"l de l' r.F.l1.l chm.:t ~
le tAro os·t s·:1''1i t'I.vec la. P,HjU qui Re pèle ù1Cil·.H:!l.ent p on T.l'.Jut Ir;
!'!l[-mger ChAUd 0 11 froid.

1l.utr8 rr;rmration du Jllaca.bo Jt du IH.nt~·dn: Après a.voir
c·L.!.it à l'E5to 11fI<30, fElira chHu:t!'er c~e 1 huile dcl palme '(UlllS un fr-dt-

, tout. Quand. l'hltilc eRt ChRUdQIl y fH.ira frir\'3 du JllR.c8bo ,_,t C11~ plrmt'ün
p8nÙ.9.nt ro Minute? :~t s.œ'nr chaud~

Boulottas de f'1Bnioc ,macabo ou pl:-j.n1:;Fl in : .Cu.ir à 1.' \~ta.f:f'~(j
oom:'l.J c i-cldss1w, pais piL-Jr l(-;;f-! a.liPldl1tFl dans un MortL)r, d0 rrl3ni:'~re

.\ obtenir une p~td fine bi(H1. homogène que l'on Hert en buulot"1JGfl
:~V';C une sauce dn léguI'ldfl ou d"3 poisson. On p,~ut pimcnt0:L" (;vdntUlülf3
r'!(,l1t.

B~.ton de Jllanioc (ncm j~ton : ebOb'ëlo, ou 'moore=: nè.. ;Jn). Le
bntoil de P.1anioc GRt une :rorl'n.e COI'lf'lodG. di~ conSdTvH tion do' CG ( -f.;ub'.~r-·

cule, qui, 18 iRSé tlÜ q.uel , pourrit H.I~SP,Z r;'Jpid"l:l,mt. C' O;3-G un(, lJtr~
PC·:l.I',itl.on tr(,ê Bppréciée rrJ.p.lgré son oclaur nauséabondo.-
~~rcnèlrG des tub >rcultJs dG rlanioc Fl.fl'l(·.:r, 1·H3 épluchnr ot lGS irnrlJrgdr
dons une 8FlU stBgnantl3 RU p'wI'ieot" Les l~iAsGr 2 Ft ::5 jours. quand CI:B

tubGrcules oxhalt~nt unt1 fort,~ odeur, 1~8 sortir, lns 1.1v·)r. Enl<Jv.;r
toutes 1·3s r~rlicolle8 et; por1;er ce"ttn p~w grossière à la cl.Hsine.
:;~cr8S,!r Gt tra'fTr1illnr trl-;R propreMent, dl') façon à obtenir uno p~:11:·

fine ct Molle. ltuHnd l;lle r-)S,t "hi~n blt..mche, r8ng8r 4 pBr 4 dGS

fouilles dt ekomi, arbuste de lB. brnusse. J~t81e:!' 11'1. 'p~tu sur 108
fduillos 9 lA. rep11,~r et ligot(~r le paqw~t A'tT8C deR écorces de ndui
en forml'mt de pGtits étr8ngllemen1Js serrés. On obtL:;mt effJctiv8Mr3nt
W'le espèce de bA.ton. Les pRqUGts finis, qu:ü'lUt=;fois 20 ou 50~ les
r ..::mgGr dAnA lmG grB:t:lcle mar!!li t(3 à dt3mi-rernplie cl' er1.1tet !J'Lure 2 à :3
h. à ·grBnrt feu. Entretunir le fdU, jUHqU' à évapo-~'[nion- cl.') toute: l' Gau
puis r\~tirer les b~.tùns·ne 1Ft rrJ.Armite (-;1j l~s l'811g~r elA.ne un ond.roit
frflis. On p(jut COm!'l1hnCe1' à ' l\~s rw.ngf:~r-.dès le IGncleP1i1in; ,ils ,pGuv,~nt

80 conSl3rV'3r plusieurs jours.

}'Irô p.r8.tion etC') l' huile de FI.lmo: P:!'Gnclre d'3S nOlx' èlo pa.lm8,
l<3c laver 7 es rrtP. tre (ans uné1 ffifil'I!litI1 HUI' la feu, couvrir dt (1H.U,
f-~.ctivc;r· 103 f,;u, hiiss':r' bouillir 20 à 30 ptinutd,~. Retirer du feu,
égou.tter, flt ".œs··~r le8 noix c~.uctes dnlls un mortier à pilon", Pilr~r.
Av("JC CG proc1nit. on peut obtenir srü t dG l'huile dd pàl!!l8, soit
plua frOclaC[!lMent le liqu.id8 appelé' GSuk Clui sdrt à fi..dr·~ cUJ_I'e tous
los lc~gu.m.)s V'3rts boulllis. Pour obtnm.r cid l'hu.ile de palme, il
~mffit de P·.('(3S[Hr, I~n général à la Plain,ccfJ noix pilées .. La. pr8p:i-
rati·'jl1 c~e l t13SUk consiste à v,~rsnr C0S noix écr;-;8é8s ~;.nc~oro ch~ud~~B

d=ms u.."l.e écuelle d' 8HU froide. On pétrit long'l:leJllr.7nt co fl61Rllg,::,
do !!l8nièY8 à GxtrHire Fl.U f'liaux la rll1.1jièJ?(~ grHsRf~.1iJnsuit8, IJn p'~ ..f-i~W
le tout. Le li~u1de obtenu 8Ht l'ësuk.
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2 <~ 5".2. ":'?:CCb8ratio1! de~ AR~~.Q ~AUCG de légUI'lo; : Fp.uillo
de manioc ou :{p,n!l~ ou J"eu.~l:;'e de couree g ou f\~uille do f!l~ (ou 7.oro).
Cueillir de jetm.oA fauil.uB de rlFJnio.c 9 .mlc-)v>r l"H,} pStiol.:;s f pilor
los fouillt7A danA Ul1 rnortior ou lfjA écr:-i,f1er 8ur lH pidT'rO., On.
obti:.;nt une p"to v,::rtG 9 on lA v·n'se dRus une r'll-l.rmit8] ou rocouvre
d' Gau .·)t on port.:: à ~bulli tiol). nur feu vif ~ LaiHS0J" C l.Â.iro sur fou
moyc;n 20 rlinu't··;s ·;nvironD La bouillie 1 l1u.i ;xhal(~ d.' :1.bo"~·d un:; ~,crG

odour, la porc1 pou à p",u~ ,;t c10vidnt v.:-n't cl:-J.ir. LAiss~r sur lI:; f\?u
jusqu'à éVR-pOrHtion tOT,fJ1-G do l'ep~u. On VHrSd l'usuk Cl.u'on ;:j.'pr(~pa:cé

pelle< nnt C,; ~(~fIlpS ~j'1r' lt7R feüiLL<~fi cui t8;:O, on l:'J i8s.3 bouillir I/4'
cl 'haurE; environ d.p. !'1;PlUant jU8 qu 1H. CG q1tl; toU:td lR, i".OU::;':lG j .'=Juno
8: it üi~pnru,. Justù avant ci.HSi'lriTir, on aj,)Ui,a une poi,:sn0o dG
pl.m:~nt GCrHse. . ,

0A,UCO' au poiAson (mpiHYl kOH): l'rf;pRrHtion : poisbon În, ü:
l kg. 500 1 cro",T;:;t"ti3S séch(~d8 ~. 50, à, ilO er., huile dl.~ lJ;:},lrn.G : I50 gr. 'f'

to~qte8 : 300 à 3~O 6r., oienons : IOO a 150 gr., pimont: 40 gr.,
sa 1 ~ 15 gr. J) 1 Hut}:'"s .COllct.ir'h~n't:3, t ..ùs qu.!=-) l' olam, pGuv<3ni; ~tr'~
utilisés.

Préparer 1(; poisson, le n·"';"t-r.;oY'3r ;..)t 10 r-oup.:n· ,~~1 FlO,;:,::,'~~':PI~'q

pY811ÙrC quolq U~R tornatAs mftres, 1",:1 Iflvdr et l .' S écr::';,Dl~ OUJ:' l~1

pic'rr:"'! [-_\;-'JnB cnl.·)"fmr ni la P(;F)ll, ni It'W er8.inr~s. l!'airG Ch:luf~"Jr clf~

l'huile d.c~ palrne clans ~ fRit-tout et qUi-mcl ellf3 chnn~,,:9 y J ûtEœ
le pois~on (jt le lFlüisl7r p',ussir qUtÜrtUAS Plinut.-;s. üjau t0l.' LI, p~;;(.

~lG tomate prt':pwl"dn Ru.r la pi.~rrt~o P6nclA,nt (l.'lG ln 'tout r:Jijot s
acr?s·,Jr piinunt, CT'J"Tt1't"trm séché;;s dt p~"1jit:3 oit;nons .. Lo,s ,:~jÙlA.ter HU
contcnu du :t'n.it-tout 8:~Tt1q W'l litrd ct' eau ,mvirçn, 8F.1lfJr .:,t l:,üs:'l')T'
bOUlllir 30 ft. 40 binutGs.-

SA.uce à : PrJparfi.tion ~ l Kg. d.d 'ri~ln~.c
150 gr. d arl'-whides decor ~queds s 35 gr. cl.:; cre,ret'tes 80Ché(w,
50 gr. de pifll.mt d.oux dt I5 gr. do A,:·:l2. 00updr la vié)'nde _,n 1"!.orcAaux,
la. lav~œ9 la fa.ir~: Y',~vf:nir ël.Ans un tRit-to ut aVdC un p'eu cl'huile
dG pa.lme. PréprJrer une p~.ti3 aV(~C ël.1·~S HY'Hchidel~ gril10es; écrn.s\:r du
pim0nt, dd8 oignons, ël.t~S crevnt,:;·)s néchées 1-7t ct u 801. _-i.près nélange
homogène, ël.ilui3r cett.,; p~.ta à W1 lit ru {;nviron. ::>aler, :faire boüilli;r
j etor la vi1-mël.ù revenue cl~mA C(3t't8 s~:u.ce t~t cU.irA à petit Î8U l h.I/2
·:Jnviron.

8ko 0 MAkaho ou ~te dG PlFl.c:-Jbo : Pil~r., l:-:Jvor u'i.; rrD;r
d'Y1 tub<::T.'cU .lH d;: r'1ncn o. Gn obtir;nt lmH pti:t.~ bl~~nch(; ;c'. l('iqn~)ll:} O~1.
:7l8L=mf-SO r~(~'l'huile tin palrrw, (I.u sHI, t1d lleFJu, jUf-~rf\).'h ()btl.~nir
une D~tG' bien lÜ~G. Prendr.:~ (lf;@ Îc-millds de b;-Jr1I'~nidr 1 f1V(~d~'J" 1.)8
coup.Jr en MorCO~'IUX convenabl,lS, CIllpa<{ueterc1:-ms ~hRcunc Ü..., é'~fl f<-uil
10;'3 unG poignée d~') la p~t.,~. l\i'1ttre ces paqu,;ts soign0ur: :l:l'lOut li.·;s
~·u fond ct. 'une lT};·œrli tP. dH fontG ~ 1;:1 r l ;P1plir aux 3/4 Cl' ;J>IU ·.;t fFli:"',;
bouillir le T.ou"t -Jnviron Ulli3 hc;urG.

'Ekoko - ~'Ton" : Pr,~nlh'() l k~. cl' H.:CH.chidi~8 cUt::rmiï:LquGoS,
lds grillùr F;ur unu' P1HTrlite dl3 terJ'e ~ il· ne fHut pRS 1;"1 br"O.lnr
mai('~ 1'-38 gr;Lll;r ass.:~ pOUT' q.u' ,;l1es Aoitm1i bidn sèchos ",:t cr.H1IUHn,; ;B.
LOd ·~cr.-;sGr à~ÙllSil:lU'H rJ3prlS8S ::;ur la. pi'3rre jUflqu'à obtenir
une p~te bien i'in<;;: qui l8isse Auinter quelqu~s gOUtt;;3 d 'huil.iJ~ 8;)1';31'"
et pim.:mter, pl"fmdrA dES f(;uill'3S'iù b;-I.nH.ni\~!' J:'êl[1ollies è. ln flADJ:ll·::i
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ct fEire COMme précéde.illI'1ent ddS pe'tits paquGts. Ce plat se conserve
longtemps. ~ussi est-il souvent u~ilisé par les voyageurs.

Nna.m Mon : Décortiquer etes grAineB de 00 urge, les écraser
sur la piurre, ajout·er à la pll.te (Hi p(3ti ts Morceaux <l;~ viande ou des'
pousses de PlHcabo ou d'autres plHnt'H=l. C8ttE· pAtd est anvolopp.~e

d~ns des feu:L1les de bananior Roigneu.stwwnt r8pliées. On cuit au
bain-ma.rie ou SOllS la cendrl'} chaude.

~ : RJlpor dos épis de: J:l1a~ frais, ajcu'.;dr un pau dtoH.u.
PRssor,. On VGrS'1 dAns une CAssd!'ole d'oA.U i,!u1on port.;: au feu on
romuant vivement A.V':C la spai;.U1e. Cuire 20 à 30 rninu.t,;s SHm~. CGSS;~!.'

do remUdr. Q~nd la ptte é'paissit, VorSdr quelqu"'Js cl1111oréos d thuila
de palme, ·Î'·:.)f'lUBr pen(1fmt que l'lU:":s l:'linu't :)8, S ~r"ir cham.

Riz au poisson ; Laver l kg. d~ riz, I,; cuire dnns une
rrl8rmito dl cau bouillante 8n évitAnt do le l.!1isser s&çher complètdPlc:mt
pour qu'il 1',Hfte 1jendre. NO'Gtoyür ,~t écailler du poisson frflis, 10
fair'::; frire a."mc cl,; l'huile dl7 pFl-lC'lG, fHire bo1tillir un lit:C,j d1t';au"
dF.tns une !1'lf:lrMitd, VHTStiT le poiflAon frit dHns cette 'éau avoc un
peu d 'hùilOt Qu<-üqlFm tQlll~teA écrf:lsdes, du sl~l, cl u pim\~:rrG. Lrüssi-;lI'
cuir0 ,1 heUJ'I:J, 0'n"T~ron. Servir en' !!l~me "Ij,~MpS le poisson ct le ri~.

PuréH B.n poulet : Jeter un poulet découpé en J!lOrC68U":'::'
dans une cocotte à l'1oitié r~Jmplie dl ea.u.. Eplucher une ban8ne, lU)
tubercule de Manioc, une" .patate,un Macabo, une pOMJl1e de terre, un
morceau d'ignaMe, queloLu~8 grains c\.d fIlliTs et dE~ hHricot, qU81q,u8:.~

~euilles, 50 gr. cLlhul.le de palme, :crAser '~Fl vHl lur et'uno botte
da cig"rett:-7s, ct' Hr~1chides et dcaayer CHtt<3 ptt.1X" cü·ms un peu d'eau.
Vers\3r CUtt i3 SHuce dans :t.fi cocot"te a'THO tous l.m légumese ,d.jout0r
du pim.mt, et cuire à peti 1j feu en plein air. Apr?:ls l h. dd duisson
environ, sGrvir. Ge plat sert à f~t,:r ld8 rJcol1ji7R abondnnt;:::s J ,jt
'éta.it sorvi aux ancien..9 fétiches.
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Oil prépi-Jrp. là repas une fois par jOl.lr, tr?~s rnrGm::mt doux
~, fois .. C' ost Em général vers :3 ho que la fcroJQ.o r,mtrrj ,::t cOrnJnonco la

prépF.lratl.ün..

On f118ng'; une :?ror.1J..oro fois vers 4-5 h8urds, ,}t l1.U8 socQnde
fois, la. nuit tombée, "T~~rs 7"':'8 h~mr'..::lS1 nais f:r';rpUWIPldnt surtov.t quand
le tr8v8il des ch~flJ.ps est pr'3S"wnt 9 on s;·n:rt~ Ct: TOpA S' do l "~11?rès-midi
et on no I!lFmge qu'à la nnit. L,m r';stds ct.e CÙ r,'".p8B ."lont C0l1S011J.ITlej8
] 0 lcmdcm.a.in ITlHtin.

Selon lB t:r!-ldi tion, 1'1'8 hornrndfl :Jt IdH gA.rcons Œlan;r:;nt è. .la. • u

ca.se ou dohOJ'fl. JJ"r, femr:H,~ f'.lt l JR en:fHnt~1 P'langp.nt à la cuisine. Do
plus (:n' plus~FJ"iTGe 1'3 progrt-m do l';~voiution, 1'~f-1 hOf"lT1ùS ~)blig8nt laurs
î\3!llillGf-: f..l. m.anger av,:c· t7UX à la Cê-l Bd. CGtt-J hnbitud.o ne pl~dt en gc.~né

r81 pas du tout ,:·,UX fommo s 9 mais ollo:~ obéins;;nt n';1'-1.nrnoins à L;UT
m~ri.

:~n villD 9 pr ;~Q.U·; "t01Jt ll3 r'lonct.(~ Mf.lneû A.lltOl.lr cllurl~ -t~)blG,

r:t:Jis ·..m bl"CUSS\3 C'3tt:·; nouvelle habitncte n'est P'1S t'mcor,_, COf'1:;}l.. \-t:':;r'lunt
illlplAnt:5o ~ Jt on pnut Gsti.'ll3r qu' 'mviron l~l rlOi -cir) des g...:ns r:wr.l.g·jnt
Bssis vo,r t.:~rr.; et l' Butre P16i"t té Hf-H?iS sur cles chai$.J:"! ~ ':3.utol!r d' ULC
t?oloo

,
Il samble 'lùe ~)ou:r d8S r;3p&S ordinair 's, par aXGl!!plo i.m pl:·:t

de. bani-Jne et do f-.:uillof3 c1n ru..mioc, on s' ;lSSO::i.t pll.H3 yolonti.:rs p~.r

t:::rro, mais Ri c' ost pour déguster qUdlque m;~ts f:41, on so Pl.8t ;".J.

.tB.ble. En l'honn.,;UT cl,~s invit,~;3, on'rlang.-; R.u8Si à "t~jblE, Ch8.qU(~ foiR qU.E;
188 fieubles existant.

D:J.ns la najoritc) des cas, hi f8P1H0 a.ppo!,,1:;~ 10 E;,8nu cincl.Jux
parties ~ l'~ili!'l.l·mt d.e base ~t IH SA.Uce .q.ùi l'Hccompàgne, tout coci
,constitue en r8alitl~ un ens8mble, une s(~ule X'Acettc~. Le y.:;pss n' ~n
cOrJ.portG p~JS a' au-cros. On utilise soit 1.;H CUVt-1t1:;.; f1 trH(i.iti onl1ClJ..e.;1
en bois, soit de plus en plu8 souv(mt le8 CUYG"t1:;d9 élrltl.ill~es trouv')()f1
dans le camrrJ.8r~G Gurol?(~(m•.H.vnc :la pl:~ dr.. !-,,~~~~tH~~ce (m~,nioc., m.a?~.bo
ou ba.nane par Gxof11ple) t se trOllYdnt C1..-,., 0Ul...LlAl: ·,8 t.n bOl.~. Chc;t,a;n ICl __

sert (l'une cuiilèri-), hO'lMGS d'abord, dnfFlll"tF.i rmsuitB, et l'on I!wngo
dG la façon Sl:l.i1mllt.~ : on prond ctC7 lA l'la.in g;-:JuchG l' t-lliEhmt J-o bA:le,
par exemple un.') banane, ,~t l'on croque~ ot <:ln M~MC;; "t<-:fl1pn, 'l'on é:v;-11r;
une cuillorGe cl!7 Si-1Uce. Tout lu J'dpas se conf1or~..rrH: F.l.in8i~ Blt(jrn.9tive
ment une bouc·\l.ée d 'aliment; .a~3bas~J, unr7 cuilleJ'(~~3 do f~HUCü. On n:.
boi t que rHrt:P1eni en rlangoBnt 9 M.éiis <-lpr~A le rf~p::18 on pr."ncl de l' e~lu
ou ch8que fois qUE:} pC3s1blc, du vin de pame.

'1
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2.*2,9_ Etude de -9!.-\elqu;;s fActeurf~ sociaux et économi..Ques de
,;La cOilsorr~a-[;iQ.ll.

~.3.9.I. La famille :

Nous l'avons vu plus haut, la. dispersion de la consommAtion
selen les f~milles est très grAnde. Le tableRU XX indique les coeffi
cients de variation. Pour les calories, les coefficien-cs de variat.ion
sont pa.rmi le s plus faibles de tous, mais néanmoins de l 1 ordre de 40%.
Antrement dit, les consommations sont très dispersées autour de lE
moyenne, qui n'est pas l.me très bonne représe'ltAtJ.on de l'ensemble.
CertAi:q.es fAmtlles mangent beaucoup, d'autres fort peu. Pour les pro
téines, la dispersion est plus consid'ér8.ble, 81J selon les périodes, va
de 40 à 70%. C ~ est pour ~ protides' Animaux que la dispersion. est lA
plus grande~ C8.r l'argr:mt crée une ségrégation al1mentAi~e plus forte
que tO~Ge Rutre~ Les coefficients de dispersion vont de 90 à 150%•.
Ils semblent être maximum au mOl!j.ent o'~ les disponibili tés finRncières
sont les moindres, c'est-à-dire en JUin/Juillet~

Nous avons -t;mtéde !"'echercher quels étaient les éléments
qui comm8ndaient cet1~f; dis persion, autrement di t si elle obéissait
à des lois générAles.

, 2.3.~.2. Taille de la famille:

En tout premier lieu, nous ayons examire l' import8nce de ]a
taille de la famille sur la c~:msommation ca.lorique. Par taille de la
famille, nous entendons tout simplement le nombre de consommateurs de
celle-ci.

Nous avons dressé Un graphique en portant ,en a.bcisses
l'import.A'nce de la tAille de la famille et en ordonnées la. consommation
ca.lorique, . chaque fAmille étant repP.sentée p8T un po'int. Nous avons
obtenu unù courbe d'allure exponentielle, A.ussi avons-nous repris ce
diagr~~mme en portAnt en abcisses le log arithme de la tAille de la
famille. Cette courbe est ":,eproduite dans le diagramme II. On .voit
nettement que le nuage de poin1B obtenu suit èn gros la di rection d'une
drroi t j. Pour vérifier la. valeur de IJ:1.justement de cette droi t'h nous
avons .recherché le coefficient de oorrélation 'de Bravais-PG8.rson.
Ce coefficient a une v8~el~ de 0,83, ce qui indiqu~ un excellent
ajù.stement. Les limites de confiAnce dG r à une probabilité de I%
vont de 0,66 à 0,91. Cette corrélation est donc extr~mement nette.
Plus une f~mille est nombr~use, plus mal est-elle nourrie- Il y a là
une loi a.limentaire qui a ét'é retrouvée au cours d' enCl~u~tes de consom
ma.tion dans de nombroux pays et en p8rticulier en France même.
Il semble que les ca.uses 'déterminantes. de cette loi ne soient p8S
exactement les mène s en France et en Afrique. J:!,'n effet, nous ne trouvons
nulle corrélation em re taille de la fAmille et. taux de consolllIlB. tion en
protéines, soit protéin8s totales, soit protéines d'origine animale,
Ce dernier est un reflet des disponibilités financières des individus,
puisque, comme il A, é"té vu. dHns le tableA.u V, la majeure l:Brtie de la
consommation de "Tiande et de ,poisson provient d'achats, le gibier et
l~ poissort de ~che frHis n' in-'~8rvenant que pour une fa.ible prt.
C'est donc que la. tAille de la famille n'influe pas sur les disponi
bilités financières dAns les conditions actuelles de l'économie du
planteur de cacao. En reVAnche, les ca.lories ont une origine différente,
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::;l:es rés....llter"t ':?sse:r~iellernent \.1u. t ravHil humain .. Le trAvail tO-GRI
diE:rporüb:Le"J 8 r têt9 ,:PDS Q'1.9 fRmille semble donc directemen-b lié à
lA. dimension da cette, fRmille.

b.,2:9 .. 3. C::>mpositio~l de la, f9.mille

Nous avons recherché si nous ne pourrions trouver d'autres
.' corralations spécia.lernent pour lê'lconsommation en protéines animales,

et n0U38vo;rlS pri<a comme bRse de référence le nombre d'hommes actifs.
d' 'llr...e' fRmille pAr r8pport au nombre totFJ.1 ëJ. 'individus. Ce r;~pport

dr="Tndt 8.r:l 'honne logique êtrf} une mesure de JE possibilité de produc
tion' du C8·cao qui est une culture essentiellement r'1Flsculine. Il

. nt existe Flucune corrélation entre ce rA'PPOJ:'t, et 1:=3 consommAtion de
ca.lories et de protéines totales ou dl origine a.nimale.

2.1.. 9.4.. - Revenu :

Nous r;U2."ions désiré recherder si une telle corréla.tion exis
tait entr.a le revenu d'une famille et SA consommation en los diffé
rents nutriments. NFl1houreusement, les résultats de l' enqu~te économi
q".le de M~. LANCREY JAVlffi ne nom sont pas encore pHrvenus, ct nous
Bvons ét8 dnlls l'impossibilitp. d'effùctuer cette r~cherche.

2,,3.9.5.- H08pitRlité :

L'hospitalité est très fré quent l} en Afrique etl' on pouv:·dt
se demander si ce fact(}ur n'influFiit pFis de fAçon décisive sur la
corrommation en calories. Nous avons 'établi un indice d 'hospit,llité
dOnnEl.llt pour cha.que ùlmille le parcentHge du nombre tO-Gal d 1 invités
pal' ra,pport au nombre total de consomma.teurs, -et ce rapport va de
o à '~5% en pa.ss~mt },Jar pratiquement toutes les valeurs intormédiair(·)s
d'une f8çon trÀs dispersée. Dans l'ensemble, ces indices représontent
un nombro.consw_érable d'invités habituels. Néanmoins, nous avons cons
taté qu' ïl n' y aV8it aucune oorrélatlon entra la consommation en calo
ries et· cet indice d'hospitalité. Il Èest~ néanmoins certain que cette
tradition de l'hospit Alité pèse lourdement S\m certaines famil18s SAns
que pour autant il soit possible d'en dégager une loi généra.le.-

#

g,.3.9.6. - PolMgamie

Nous a,'IDS établi la. moyenne de la ccnsommatlon ca.lorique dos
.. polygames. Elle est de 2.118 calorles (moyenne des familIas non pondérée).

Elle n'ost que de 1.667 chez les monogames. Cette différenco ost sta
tistiquemont sighificative. Mais en réalité., il ne semble pas q_u' il on
fAille rapporter la, cause à la polygamie. Si l'on considère la taille .
moyenne des familles monogames et polygames que nous avons anG~~téos,
on voit que la. taille de celle~ des polygames est de 5,95 ot colle des
monogames de 6,70•.Les di:fférerices llue nous avons obst~rvées ne provien
nent en définitive que de la. différ~nce des tailles dus familles, selon
la corrélation que nous avons étudiée au paragraphe 2.3.8.2.

Nous a.vons également recherohé la corr.. ùation p'ossible
entre consommation de ,protéin(~s anima.les et polygamie.' Les polyg8mes
ont en effet, la r~putation d'être des gens riches, r~putation justifiée
pBr les chiffres élevés des dots qu'ils doivent pa.yer pour pouvoir
se marierD La moyenn~ des polygames est de 11:4,7 la. moyenna dos mono
~a.mes de 9,8. Malgré l'impqrta.nt Acart apparent de ces deux chiffres,
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cette différc.lC.8 /1' 8St }JRS sta:tisti'1.u.er'1ent significa.tive.
1

20 dG 9.7e Conclusion de l'8tude de ces diff!3rents fActeurs :

Sur :le, plan de :La r'1~1ihodoloeie de cette enqu~tè et pour
servir aux enquf!tas ul térien,res, il nous parBit capi tal de rGma.rquer
la. dispersïtm consictér~~.blo ddS résnlt 8tS. i\..utrdJ1'l'7nt di t, l' impr(~s
'sion d 'unifomité l1u'un 'rOYHgeur P(~ut éprouver ~.u cours d'une étude
so!!1Ihaire on brousse e9t vraie qua.li ta.tivernent PH-lis est ontièrmllcnt
fR.USSC qUl-mtitativeMcnt. Tous J11angGnt les M~nd:~ H.lilll'.::nt~ mais sont
loin d! e~l' l'langnr los ITJ.~lT S quantités. Cf,~ci signifie que toute
0nqu~te aliM8nta.ire doit prC'lcAder HVGC une ext:r.~I'1e rigueur d.~ms le
choix de l' ·~chHntiJ,.lon. La corrélAt:ion la ~)1us' n,~tte qua nous ,
ayons trouvée est celle qui lie COnSOfr}ITlatlon calorique et i.ïBill'e
de la fRJ1'l·ille. TOl1t échantillon ultérieur d-evra tenir compte de
cetto donn.~f} et en f~.irl; 1'6 critère ctir,;;cteur du choix d-38' fSr.l.i11es.
A cot égard, la prés,mtd enqu~te n'a pg.s, :reconnaissons-lep présentê
1::3 rigueur suffisAniïe : nous Rvons été desf'hâ'vis par notre mànque .
cl' infor~lHtions. statistiques prHal8.bl\:~8, et du fHi t que catte clnqu~te

Gst la prer1.ièro Cl.ue nous Hvons d(~pouillée~ nous ne connaissons pas
las lois éléIllf}ntail't::s qui r~gissent la COn;sor:lI'1R1iion d8ns ce pay,s.

Nous concluron~ donc qu'il Hat indispensable c1eJ procéder
à l' 2chqntil:"0 nnagFJ dRns un 88prit rigourmtsFJI!l.,:.:nt statistique:: et si
poss~ble I!l.~me que C8 soit un sta.tisticien de mé1ii~r qui pr~voie
cet éch~ntillomla.ge. Ces enqu01j'78 sont en Bffet relativcmont
co~tGl1SeS et longues, dt il e8t inclispensl?blo de IH'I:lr fa.ire rendre
10 ~aximUITJ. ~e rens8igne~on~s avec la plus grande certitudG possible.

Sur le p~an écono~i~le, ce~te Gn~u~te révèle donc l'ino8o
pacitq deR ~.'rocG<l(~S traditionnels d! agricultU7'(~ à HSSUre1" une pro
duction vivrière iMportante .. Il est possible et même probable que la
culture du. CH.cao -.lit A.ccentué ce déficit dB 1ft production vivrière.
C' o~"!t en c13finiti~e la X'ation typique ct 'un pays sous-développé '
ou,: plus axacterflent, au tout début de son ëléveloppe!!lant.
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:2. CONFARJ\.ISOK AUX NORMES.

3.1. Définition d~s nOrMp,s -
,

La cor'lpa.ral.AOn de lA. consoMJ'll:-'ltion obSArvée à. dJS norMes
nutri tionnellel? est une des r~-dson8 lf3S plus Vt"üHbl(~s cl t entrGpr~mclrl7
des enqu~tt7s de consorr'\I'1~T.ion. Encore faut-il prt;cl.ser ce quu l ~ on
entend pnr normGS ou p:-Ir stande-Jrds. Ce point aRt; FiRfh'}Z épineux pour
donner lieu à une longue Mise 8U point. Nous ne pO~l.vons ici qu'en
donnar los conclusions essen~iell~R. .

Lc·preP.lüJr point à solÙign,~r eHt,qu'il n'est pa.s poss1bla
de définir 1\38 besoins' aliI;ldntHir<~s cl 'un8 populn1iion, a.bstraction
fF.lite de 8')1:,1 condi"tions de vie. Ce qu.i est vrai d'uno -popuL-ltion
l'est,,, .afor':tiori, pour un ·:inçtivid~... .

. . . .Le ..second,~st 'qua la..:noti.o~. d~ 't~e;3oin alimJntairo" est,
:. 'd's, "e-e-'":fni t l'1~Me, iMprJoi·ss., ~gi.noris·-une PO:pUl.1-.I,tJ.on. viw'lnt d~ns de Fi

c~ndi tions. écologiqul~s bien rtéf:i,nies. ·Elln·· ei4t en état d'équilibra
, . nutritionnel. Si s~ ·mtion· alil!lentairo se "1'1aâ.1fie Pq.f· 'exomple c}ans

le sens de la diminution, il n'en .:réRul1ier~: pHS ndcess3.irG.P.'1.c::1.t"d~~

...·..chFmgemerrts QA.t.a.stro~1'qna$. La prsmiè're réaction de ..1' orgailisf!lfl-
. à ces modific8tions ,'est "de s'adapté:!",,· '11 y a. ',Spontanément un ajus

...:t1.wnent '-du·\·cQP.lportementen 'fonction de' ·b,.'· no~velle r8t~on•.P.ar
exemple p unl3 di1!l1nuticm de 1<"1. ra:tion calorique ·condui.t presque. ,'_
automatïquement à une dürinutionconcor!litantè de "l'activité.• · .

Imror~en't ù}~il ~~conisel' peur une pAisible popuJ.a
tian pa8tor~lG d 10ui;rQ~er le1=l h~I'l(,"s sta.fl(l~rds nutritiomüüs ql!e
ceu..'{ recommandés H\lX hab1tants cl' lute trépiclante .cité industriellG
3ur.opéenne ou aIl1ério.Hine 1. Il est bien évident que non.

Autrerient ctit" pour reprendre une expr,Gssion dG J.
Trémollières, nous devons utiliser cl~s norFleR 'hius"téeo aux conditions
de vie de la popul~tion que nous. étuclion'a. Nais COMme le fa,i t
rema.rquer oe Même auteur, il e8t bienc1.:i,.fficile de définir scienti
finLu-3ment et da quantifü~r ce que l'on appelle "conditions de vie"
terme volontairAfYlémt vague.

La. t:roisiène reMarque prf-;lir'1:lnai.r8 GAt que 1 'utilisat ion
physiologique des différent38 catégori~A de nutrinents (glucides,
lipides, protéines., rlinérlulX et vit~Min\3s) 8Rt différente, ct que
1')3 standarcts que l' on adop~e ont nécoSE~aiI'eP1ent une significâtion
toute différ8nte égaleM8nt.

En définitive, nous Bdopterons les définitions suivantl-;s
dU(;f;:j'à J. Tr~Mollièr!~s : "nous 8.PpAllorons "besoin caloriquc lt ou
"besoin prot,aque" dc llhor'1fle l':Js taux conSOpUlJ.éR habitueIlcm.cmt\ pBr
uno moyenne d'individus jouissant d'une sa.ntJ (~'t d'une activité
qu'il con8id~re COMmG parfaite et jugée normA.le".

Les b,Orl'!l8S ou standards ,.3xpri.p.Fmt la va18tU' chiffrée
de ces "besoins". .

3.IDI:. StandHrds caloriques - .

Nous LI.vons adopté l·,s chiffres donnés p&' 10 COI'lité des
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Boso".ns .:.: (1 ('--;] Qi. ies d.e J. t Orgal,:~sc,,',jicH d,~s Natiolls-U~1.ies pour l'Ali
:aer.l.liR tiJ:m 2~ J 'j~gr i.CU:'+'üre .. 058 s tancbrds ont on eff8t le grand
méri'to rl e t,c,nü" oo""'!,t: 08 plwüeurs ù4ctem's : flexe, ~ge ~ po irIs ,
clir:J.'3t (détG:r'Milî8 siuleI'l(~[lt ici pa.r la t'm.pôrAture), rüvoB.u Ct' Acti
vité. Le OOf'l:;' tf~ a. 'cout d' abord d~terfTliné lc~~ b"soin~ caloriq'J.Gs
d'un hOffiIJG de r8fér8nco, A.gé de 25 An8, p\~SRnt 65 kss., vivant en
pays tempéré et RYFlnt une f:l.ctivité f'loyc:nne. A Y-JE1 rtir cles besoins c1e
ce sUJet sont &1;Utliées les .P1od.ifications ct 8 i-l bi:3Soins que provoqufmt
l'~ge, 10 Clif'ln.t, l'Hct~v1té, etc... .

Pour pou1Toir uttlisp-r CG travail, nous avons tout cl l 8bord
rift c8r2ct~risp,r la population qui nous int~r~sse. Pour n0 'pas COPlpli;"
qner t:rop le dôpouillerrl'mii, ,)1; conp1j(; "tenu du îAi t (lue les données
do 1'3, F.A.O., Ront cl,~8 cl.années s"tHtüniqv.;".; applicabl·),s à ,uno pOpU~H

tion l()>:ji~·: non à des inJividus~ nous nvons c1étHrrüné l~ poi'_ls et l'~Ge

[Doyen d\~s in.! ividns RClult,~s, dt ,u' (mt à pfJr-cir dt: cûtte P"iOyenne que
n0113 avons (l4t,:.rr'lins les nOl'rn8;'-1 c,.:.J.lor~tlues" De tontl3 f8.çon, le.;::
adul te,~ ne pos8htent qu 'ex.ct~ptionncllerltmtun état civil 3t m~r'l~ la
!.'loyonn8 a d fi êtr3 8~~tiP1oü. Nou., l j ~3ITonS ·év··:l1u6·:, tnt rf:) 35 ~-,t 40 ans~
I,e poid.3 f'1oycn ne situe cl. 1 apr;'s l<.:n p8sét~S' (lue nous avons fai t(3S R.UX

'c.:nvir-on8 d,) 60 kgs. pour .108 hon1Pl.OS et de 55 kt;9. pour 188 fe!'1m\~s'

La tC'r:J.pératl1.:t'd noyenne qnnuel10 est proche de 2?~ cl ~après les' docu
ment3 du Service l\1étéarologiqu.:. Il t3st plus clif:Cicile cl 1 8vsluer
le nivGau rl'[1ctivité de la, popul!:ltion. Il n'existe pas dG trr-JVaux
locau."[ t.:mdant il f'~stipltjr IH dcl1J,mse· enûrgétiq,ue r~u cours des Jivers ..:;s
activités dd la via (ks lU·lbitan"ts ct' un vilJ.Ft~fJ de brous2,·;. Les
prù:'"'.liGrGs 8stii"ln.iJi on8 quà nou.s a'TonR ft.li te~, nous conduisent à pensc,r
que l' ,'Jctivité l'loy:mne ct 'un hOr.:J1'l(~ adnl"t·) n' tH~t p~H~ très différcnte
de celle de 1·'hor"l!13 d'3 :r,~férGllCG priA C01'lJ'K: 8'xdP1ple cL-ms 182 norrl\~f-J

do ln F'l·~.O. Il ORt en 'l:'cvHnchü fort possible que. l' '-3ctivi té moyenni;;
nc 1<.1 femMe soit supérieure à c8118 de la fnrWl.8 Ch; référence. .
Zn l' F,bs0Y1Cf; ck donn?es soli<J.;;I~ ,c;ur C(~ point, nOUf-> avons consid8ré
-provisoiroP1 imt ('l.UG ~:,tt(~ 8.ctiV1té étFl i t h,. n~r'1o ~ il sc peut tout f~

fois qU~ nos "tr~·lVP'.uX u.l "t(~rÜ~lP~8 nou..l~ conr lLÜs8nt à r 3visc:r ccd,tt:;
opinion et ·:)n CCl1RAqu<,nce h floù.ifier l f (:;~tioatlon des b'7soins c(1.10
riques .. Il snnhl" que l'H" ,liv\3r88S f'~'(lr'1(:s fi. lun vlllagG ont à. peu
près ·tOUtGfl lUlt; activité équivr;lcnt.-;. L:l. diAp8:r:=don pD.rai t be8ucoup
plU8 Ü:lportRll"td chaz le:: hOf'll'lf;S ~ nn lIoi t de" inrj.ividus qui trê1v,·dl
lent rh;.rGP1 ....:nt l~ï. Li' 8.utres viYTe df1n8 unG p,'lrfA.i t.-) nonchalance.
Nous ovons c'l.onc introduit pluslfm:rf-J c.~J.tp.go"Y'i:;s (' '·.ctivité da.ns lE3
éi.Gssein tle, sor:l~er 1:-3 vi~ri td dd plus pJ'ès ..

Les t[~.b.Lec::l.Ux ·XXXfII et XXXVIII indiquent Ip.8 valeurs
aCl.opté0s pour 1,.~R difJ:'8r-3n"tes CR tôgori8s cl' tl.ges ~ ct,') sexe -.jt dl [Joti 
vité.

Ces b(~:'-'loins cOl'rtJsponc1t";nt H.U niveau d' ~·).ctivité défini
p lI' le Comité des Besoins en cHlorit~R ( ce qlli corr·~spond à ,la ca.té
gorie "hol"'l.rlG actif" cl 11 tA.bleHu XY-XVII. Nous croyons utile de tr~ns

crire la. définition du COP1iti -.: "'TOici' COC"lr'1dn-r- 88 déc onpose 11 acti1rit<~
hebdonadair'l dG l' hOP'l!'!e de r8fér(mce : p~r jour ouvrBble, 8 heuras
de tr8vail physit:1,ue rlu type indiqué plus bAS, : 4 heures d' Bctivité
sé1~nta.ire (pAr eX3P1ple lire ou ~crir~), 5 h ro kAS. de marche an
tc,rrF'in pl~l1j Ht au PlainR deux hHU.rBS Pf-H'l:"'l8US ~n pIe in air; choque
jeur do' r;ypos, dxercices ut sports !l1ocl.6r(~s. Son Hctivité p!l1ofesflion
nolle CI:::t [1. peu pr8f4 celle dtm ouvrii~rs dd 18 pd'ti"te industrie, ch;s
conductGurs d.=) ,cAP1Ïon8, Cld8 élav"n:l.!"s laitit;T8 ou d88 1~'18T~.ichcr8, (-;t
r:lJS g8r.~ons de l f.tbo y·n.toiT'G ". On voit cOfYlbiGn cet-·; ..:; définition est
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éloig:aé(~ 6.GS cOrldi"tioHf:: de vie de· ln.' brousse. Faute de trnvnux pln:-i
préèis 8Ul' ea r;Ol nt, nJl:t.S somrrle s conêtuits à l'8dopter néallrllOins.
Si l' aotivité es t plus gr;.mde, les b~s('lins. le s.ont ~ussi. CottG
noti.:n. eot CRpitE' le pour ~ 1 in1j(~.rprétH'Gj_on dÇ"j nos docUHento1.

,2.I.2. StandArds protéiques_

Four ces stanclBrds cornf11e ponr 'Gous l·-3R Rui:v~;:mts\ nru:; è1vons
adopté les tmlX indiq'loés pAr l' opuscule "RecorruI18n<18d Dieta.ry ..ülo
w~mcesl/ (:cevised 1953) éMammt du l"ood E1nc1 Nutritlon Bonrd du National
Ftesearch Oçmncil des. U. ~.A. L'utilis.!1tlon de stHnd~rds protéiquP.H
Appelle toutAfois un cOC".J'lentaire. Pour l'adnltA, /JAux-ci sont cle un
grAl'lI'le par kilogrRfYlr'!.e de' poids corporel. Ct-Jtt8 ration B été préconisérJ
à ln sui te cl 1 expériences cl u type phYA iologül,ue où lion a cherché ln
r,)tion nécess8ire pour éqlülibrp,r le ·bilan ?~01ii-~, e' est-à-dir(')
c0j1~pCm8er exactement Ip.R pertes d.' l'l~ote d8 l' organisPlO ;owec 1'=J r::-l1iion
la (llus miniPlG posRihle. On auguen'G8 C1:l1j·te r:-i.tlon par une f'18rge de
sécuri~é : ainsi s'obtient cette norne. La vérité est cnw dpns tous
les cas 1)11 c1G8 sujetR ont été 1~.iRs8f3 librf-'H3 d,'7 choisir ~eur re::giMG
à 18ur gU-1 se dAns un PAYS où 188 ct isponibili1jt1A l::Jtaiellt uuffilrmt.-)s 9

on E;. observt!: dGS /JonSOf'lPl~t:iQns dG fHl t bien nup8rie"LU'c8 à celleR que
rccor:.lrrJ.8nclo 18 }t'ood ~mcl 1'Jutrition BoaTc1. Il P.f~t rl~ns l'état actuel de
la science bien difficile de dE~tGminGr le seuil inù3rieur ·de la ;:,~:::,tion

protr:-dquE: [-,\u-de8s.)us du.qu~l il y a d~mg;7r pr:n.l.r l'organis:'10. Il eRt
prob8ble que l' értuilïbr8 du bilan azoté n' est p~-w un crit~H'(J suffisAnt
pOlU' cGtte di3tf-'ll"l'1inat:Lon : d 'au.t:t.'8s consid(~rH.tions doiiïGllt entrer
en ligne dG COPlpt,-; ~ c::-lpaci t.; de tr:~vRil, ét:-,t I.L~ BAn.té,' r0(;nt:litf~.

En tCJut état. d8 cpuse, les standards du Food 8nd Nutrition
B08rd sont. utiles COP1f<18 terf'18 dt:'; référAnce 9 1'1~Ü8 ils ne J?euven t pn.\
tonè.i.re définir lA OOnAOl'lJll.I;Jtion oq;Jt:Lnun de protéinèf::l e Il fAut rOfi1Fll'
qu~r que nul 8 justef'lent Rutre que CG.IUl du poicLn n'est prévu. L' é-tuttE)
des (;onsoP.lJ11Ations clé7 fHit dam~ IdS paY8 où le nive~:1u d'activité
et 10 dynamisme c1C7 1:) populnt \.in {c;st gr'1nd ~ où 18s atà.tistiqu8s sHni
t~JiI".J~ montrent (1(;, fAibles taux de J7lortalité ;3t de flJ.orbidité,
révèlo de fortes consof'lI'lations cid protéllll-7S, BiToisinl'mt le double
dos utandnrc}s Cltos· }Jn réSUf'lH, nous d8vons con8ülér8r' cl..1ux-ci COl1.r'1G
incl iqn:lnt le pÜnipIUPl SOuhRitable, et Sflvoir que, d~-lllR la mA j orité des
C8d, un hnut niveau cl' '1ctivité V8 de p:ür HV~C Ulli--; consof'll)l;.-:tion lEU:3
importRntG encorp rie prot~inAs.

Un point encort-) plû.s clélic8t à :r,~sQudr\~: <1 an[1 11 ét,q t Fi.ctuel
dEl nos cOnnal.SShllC8f3 (-;st celu.i de lB valeur biologique d8<.:J protéines r
qU 1_ eot un rle~.:; t;lép16m;s qui per[T1ettent d'en P188UY'GY.' le taux d'utili
sation pHr l' orgs.nisl"1e. F_ cot égnrd 9 il est clHBfüque d' 0ppos';r l(;.~:;
protéines ct. , oriGinfJ anirnrùe (tont les valHurs biolol~'iJlU8S sont élevées
et 18s protôines ci' origine végétnle llJ.oi:!lS büm u"tilisées. A 18 véri1:4
cetta distinctlon n' fi. pa8 gr~mde vnluur, d,ms 1(-3::-; :rRgiD~efJ hUl!lAins, où
,il n'y a pr.Atiquüment jRf'1l-ds ~OnROIT)Pl~ii;:t.on monotone cl 'un seul type'
da protéine ~ RH. contrA irA, Idf-3 pro-céin8fJ provienn(~nt cl' tillE) gr:-<nde
vrlri,~té cl' AlirlJ.ents n1t se eOrlp18tent l(~~ une,'-'1 le2 Hutres. D;:1!lG un gr··jnd
nOD1brG de C::Jf"1 1 18 vall"l.ll' biologiqu.e r<~Ru.l 'Gè-l:rlt..-; c-';Rt plus g:rrnlèle' C11W 18.
moyenne des v~lléu1\R lJiologiquè':';.
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:1 re8tF) n2ë-).TlfI1.oir..s corîIrJ.ode cie 1Jr8ccniser qu.' une pi-lr~ie d'p',,)

protéÜl':1S è.e lA. ratir'll 'H:,:;"i.; irmrnie pRr cl.es Al irnen"ts cl 'origine animale ..
Cette rsgle r.,··R. SHnC) dOU1j€ pas nne base pl~.ysil)logJJtu.e \l'igoureu.se~ .
m?i'3 est silfJ.ple et F3~re. Bl:Le conc1uit sana Q.OLl.te à un c-art;:3in gAspi.l
l80ge d.A protéines quipourr;:'1i;mt ~tre utiliF3Res dans c1e meilleuJ."es
condj tlons dans un régime ):'a"tio:nnel : frJ.ais un tRl rr~gir'le est plu s
diffj.cile à conduire sam·: risque cl rerreuY's nutri tionn811es. DiJ nom
breux auteurs aclrJ.C'; ttent qu' ,mv:i,.ron la moiti8 deq protéines doivent
pro,,;!cnir de saurces nnirmls3. Ce taux es-t cer·(;Hi..n.Ar'lent élevé : nous
l'avons néa.nrnoins adopt8 pour t!'ln:ir COf'lptc' de .1B faible V31.eUr
l..iologique d8s protéin'';8 issues des tubaJ':'cules qni rl'lpr(~F3entent 20;11
(lJ~ la ration protéique .. Les études de Bigwooc1 et Coll Plontront 8n
5ffet or:'8 la. cOf'1position en acides ar'lin,;f3 dB8 protéin~s cl u D8.nioo ,
est I?on satisfaisHnte (extr~rCle pauvreté en P'léthionine (7t en trypto
ph;:me ).

Je 1,. 3 e St~nc1Hrdsc8.1cigue8.

,
Les standHrds du IJatiomù' Research COllllCil nous s3rviront

uniquement de iJoint à.0 cOl!lp~raison. LeA vfJ.leu.rs indiqL1.ées sont sans
doute élevées et de nOJ'lbreux traVA.lU~ ont (l~;plOntr~~ qU.H beaucoup 20
'Popu18;~Lons vivent ~vec jt::i'·:r taUfC d' ingflstion cn.lcil1ue fort inf(§.r.icmrs
à ces str.p.d:=Jrd~, S8.n8 cependant pr'~sentGr le rlOindr\-~ trouble. Coci
est p8rticulièrcrJ.'mt le CFI.S de populFl.tlons vivant A01~Cj les tropiqu8s
qui parFlisf:lont utiliser le calcilU'l plUH p.comiquer1\~jnt flue les popn
IHtions dGS P8Y~ l;(~r'lpér\)s. On sait au l'HstH Clua l~ p1t"5+'abolism8 du
calcium est cOl'1pJ.ex~ et f:Jit int'jrVef1.lr des équdibres lllltrj.tionnels
et hormonaux dont Id,Cj principaux .Ù·;t'16n"Gs sont : le :r~lpport calciuf1/
phosphore cbns l' aliplcn tation, Ir ineestion et hl. production endogène
dû vit:lfD.in(:' D sous l'influence d'1S rH.yonE~ solaires, l'activité de IFl
parathyroïde.

3.1.4. St8ndHrds c(mcGl'rlFmt le t'er.

Ha'lS :t18 possAdons que p8U de clocuJ'1e:n1Js sur 188 besoins en
for d'une populatlon de la :for~-G airicFl.ine. Un certRin nombre de
facteur~j tendent en effet à perturber l'(~qu~llibre norMa.l : le pa.lud.is
me est 'fort rép::-1.ndu nt la destruotion des globuleR ronger.:; que C'3tt~~
ma18die occAsionn'2 Aollicltd un(~ fOrml-G~J.On HCCru.e de l'hémoglobine.
Plus encore que le paludlSl:18 qll.i n' rmtraine pas UYl'3 i ssna du fur hors
de Ir oÎ'g8!lim'l8, IGe pal'BF3i toses inti:;stinl--i.lef3 et pi·œtiuulièr8iIlonl:i
l rankylostof!los .., é:!oivent provoquer d ririportBnte8 pertes de fer. Il y a
liou (le pens';Jr que IdS EtF.lndards du N.R.C. ne sont 1ms excessifs
LJt sont pout-~tre f'l~r'le insuffisants. Des é-tudos biologiqu8R sont
néCCE'"s9.ir',38 pour pY'RC iSGr ce point.

Considérant l'Gnorr'1e cOn80r'lJllFlt.l.on de carotène Qui va. de
.pair aVJC l'utill;4A.1:;ion da l'huJ.le dG pHlr'18, 10 s~Julpoint quo nous
avons à consid8r\3r iCl est de conrlAttrcl ln 'proport:i.on Flo1Jn.l'l i ta.ble de
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71tamtne il. préfc::rrJée l.2.r r.apport HU cRrot~ne. ~elon le Food a.nd
NutrltJ.on :Bc~rd, IJGtt(;; proy;;or"tlon sl1)rël.it de I~OOO unit,.?s internAtiona.les
dG vit8L1ine A pO'.lr 4.000 unlt8s de carotène~ Le COI'ü-G~5 :ceconnait
d'~il1euTs qü.'à Ilheure Flc;1iuelle il cst inposHible ete fixer avec
pr~cision les besoins e~ vil~Hrdne ka Dt apr88 U11 rapport (tU !l-ledical
Resesrah 00unci1 dld GrAnde-Bl"etagn8, 1<-:8 befloina ~-3(~Y'Aient de 7.500
U.l. sous ~·ot'rn.e de carotène si Lm VétS8taux verte forrrlent la seule
flouree de vitBJ11ine il..

3..1.6. standArds cancermmt les vi Tj1-1['1iml.9 B I t B 2 et PPe

On st aeco:rde en généXAl' ~oLl.r lii-'Jr les besoins en vitAmine
:8 l à l? conSO[Yl!!.lH 'ti0n ~31orique. Ceci est AgAlerlent vr~d pour la
vitRI1Üne PP. On tend 2.U contr~irG à r<OJpporter lCR' beRoins 13n vitamine
B 2 RU poids corpor~l. Les valeurR indiqllées pAr le Food and Nutritlon
Board sont in1,;?'rns8sntf}S corlPn, t;~rflle de COP.lp8XA.ison.•II-1ais il est
imposnib18 ct' inférer. cl' un8 COnSOfrlFlHtion pIns fFl.ible que IdS t~ux

indiqués à 'Ulle carence, car il est dé[l)Qntré qu'il existld un~ biosyn
thbse de ces vitAmines ~ partir da lA flore intestinale, et l'on
ig~orG tou l,j da ce nécanisP1e ch\~7J l'Africain.

?I~7.f StnndHrds concerl'li'lTIt 18 vit~'iPline a.
1

Las vRleur~ du N.R.G. représ'entent une alloc!'Jticn r.:;coPHtJH.ndé8.
Une cons'1!nm~Hiün p I.U8 ffüb18 n'iMplique P:-lS lm Hoorbu'b nutoJTI8.tique.
LGS t~3UX 8corbutig8nes sont d8 l'ordre tiu 1/3 au 1/7 d,:,s stanchœds.
CO'"l!10 pour It"lA cEl.lories, une UOnSQI'11"1Htion r01ativürll-:'Jnt J1'3vée de
vitfl1!1ine C fnyoriso un hAUt niV,)HU d'l-iCtiviiïé.

3.2. - COflJparaison muc nOrTles.-

Pour eff.::;ctuer cett8 cor.'lparH Ü1on, nou f~ avons étl'Jbli le
r,lpport 8ulvRnt : consOP1P1B1,;J_On y. 100 ~ 18. valeur rüü du chiffre l

nOrP18S

obtenu rep,Crasent,J donc une consornmatlon exact8f'Jent confome R.UX. stan-,
dArds. 0 indi1ue ~?vid(:3rlr~ent une COHAOP.lf'1t'-ltion nulle. L~A t2bleaux
XXVII à xx..TII donnent les .néi(1'c.mt8 de eettl~ cor'1pA.T'<-l.ison par nutrment,
pAr f8r!'.ille 1;1t pHI' période. '

Le diagrAPlI'1U III. repr8sente les Pl~r'188 données. L'avantage,
cl 'un tel diagrHP1P1e Gst qu I..il penlGt d'un seul uoup cl t oeil de porter
un premier jug(~r!K:Jn1j de valeur sur l! 9.1iPlentation de lA. famille.
considérée (ét~mt bünl r-m"tendu qu'un t81 'jugeI'lGn"[j de valeur ne ];:eut
~tr:: que sOI!1MHire et qu'il fRUt bien d'autrHs In'}rJ.ents p0ur i~voir
une ,opinion définitivG). _Théoriqu8n~~nt, si tous l'~A roctangles sont
d'a hé1uteur égale et affleurent au niveau 100" le rAgimtl 6st équilibré
et convcmable on r".l.uHntité. ~3i l'Hl1seJ1'lble déjaf-l88 fOJ':'tefTlent le niveau
IOO~ il y a surA.li.PJentntion équJ.librge. Si au cont~r:'hires ce sommet
ost 8n-d8sso'lS, il Y a sou8-alil:!l,.mtH'tion. Si l' 8nseplbJ.e des p"lrte
ne dessine plus une ligne hori~ontale, l'aliI'18n1iation :r;eut ~tre désé
quilibrée. Il est :"J ~-3S -~z facile alors· d'interpréter rapidemEnt les diffé-
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rents typos cle dés8q1ti.lH)re HlirQ.ent:,ü~te qu' on pf~ut rere ontrer.

I:!. n'y-a pp..sde longs UOI!lPlent~üY'es à ajouter à Ü-3S di"lters
tableaux qui sont suffisaMMent éloql1ents })ar aux~f'lêrnes. La. ration 1

ca.lorjqu~ est f.Hible~ r::UT'tout en DéceMbre. C'e,"'!t une ration d'entre-
tien j.ncapabl1e d' aasurer un haut niveau ct' Activit~~. '

La ration protéique ~3st égal.enen:t :faible, surtout en
protéines d f origine a,nif\18tle.·

Les effets possH;lns de ce déséquilibre SGron"ti étudiés
en détAil d8ns le rH.pport Plécl.ical qui fer!') sU..i t'3 à celui,:",ci. COI1.11'1("3
presql.13 -;?t'lrtout en Afriq1l.8, Ip,s enfant8 se développent mTec d.es
ra.tior..s è';:ùciques bi:J.8SH8 qui, ici, ne ctépélHsent pHS la moitié des
"besoins" te18 qU.El IdS fl définis le N.H..a.

Quel peut '~~re l'effet dGS do~es considérables de
.. carotène absort,ées ? Jusqu'à prÛsollt, il n'est pHS c\7rt.·:tin qu'il
existe des Fl.cciden1is d 'h,ype:tcr..rotinérlio. On sAit seulement que Ir excès
'de cette vi tf-'lT'1ine clAns l'organisme teint en jaune certl'lines p8rties
tellos que paUfl10 de8 fll3.ins Bt pla.nte cUm pieds. Mais récel~ùnent,
M1Y!.. AndrG et Ganzin, en A·.. E_F., ont' été condu.i't8 à conclure que de
:telles r8ttons ont une il1r1l..uenc6 néfaste sur ItJ f'létabolisme de la
vitALline C. Une :t'arte ingl;stion de carotène s'accol!lpagnerait 1Jhysio
logiquem8nt c1'une c10ba.cle de ln. vitanine C qui serait exorétée en
qua.ntité inhabitueIlem.ent é:lrevée. ."

Le cl8rn.idr ùü t :r.'tWlnrqu...q.bla est 'la ff.,ible8se de la r9t:Lon
1 en vit.~)minG P, 2. EllE: se tient H rmvir()n 1/3 (les sta.ndArds. Ceci
concorde nvec l'expérience clinique alnsi qu r il sem. rapporté dl"Jns
un rApport Médical ultt~rieur.

Il est donc -An définitive possiblr:i de cléfinir le type
alimontaire de cette 'Y'~glon. Il s'agit d'un régip16 avant tout
énergétique, riche' en glucides et en lipides'. Il est .intéressantde
dégager la notion d'aliments de base; nous conviendrons d.'appeler
aimd J..GS alimünts qui apportent pl \.13 de IOCr deR calories du régif'le.
Nous avons retenu 5 alirlents : le rllani9c, le l'l8.cabo f ~.a banane.
plantn.in, l'huilE-: de pB,lm8 (;t -l' 8.rachide. J.Je ~,bleHu XJ:V donne le S

valeurs chiffr~es correspondantes.

Le régil!l8 nt 17s:t, pas riche en élél'lent.q protscteurs È. part
quelquos exceptions. Ces exceptions sont .la Vi'(;fHlline A, Hurabondanto,
et les vitm!1Îno8 B l et P~ larger'lGnt présentl';s. Le taux dG protéineH
et spécia.lePlent· de protéinlJH ',:}.nir1flles net ffüble, c'est le grand
problème de l'J~frique; l,n !'Htion Gst faible cm calciUfll et r:m vi té1.TTliœ
B 2 ct proba.blement en vitHflin~ c.
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Il est nécAssa.ir~ de porter ü.n ·jugement de valeur sur
l'alimentation des Eton tblle que nous l'avons examin~e tont au long. de
06 rapPol't.

SanG cloute est-il difficile, sur le.pimple vu d'une
ration aliment:üre. cle dire si elle es"t satisfaisantl:ie ou non" Il fa.ut
êJ.voir en out~:'e a.elL.:.r autres élément.'") p01ÀX pouvoir conclure IJ D'abord,
le ~enre de ,lie de la population .. COllu:o.e noue l'avons dit pl'1.s haut,
Ulle alimenta.tian ni eRt pEl.s convenable ou non en soi; elle est ou non
aâ.8.ptée à un cert~ün nive8u d'activ-ité, à un certain état de santé,
à v~e certaine me~talité. .

Enfin, il est nécessaire de connattre la pathologie et les
statistiques 'médicales de la région, car des régimes fort déficita.ir~s

. en apparence peuvent très bien ne donner qu'un minimum de troubles.
Inversement, Iton connait des épidémies, par exemple de pellagre,
qui apparaissent au moment où les gens sont, p3.radoxalement, le mieux
110't"Xris.

Tous les sujets ayant été enqu~tés quant à leur consomma
tion alimentaire, ont été aussi examinés médicalement 1 LeR constata.tïop.s
faites à cet égard feront l'objet dtun rapport distinct., Qutil soit
néanmoins permis d'avancer dès à présent que l'on ne rencontre pas de
signes déc:Lsifs de malnutri.tion; les sympt~mes que l'on observe sont,
dans l'ensemble,-frustes et demandent eux-mêmes à ~tre interprétés
à la lumière de l'enquête alimentaire •

Les traits fondamentaux de la ration alimenta.ire à Evodoula
peuvent Otre résumés ainsi :

1 Le déŒicit énergétique' est net" Les besoins en calories
ne sont, selon nos chiftres, satisfaits qu' a.ux 3/4. Admettons que not:r,;
enqu~te soit de 100ft en-deçà de la vérité, ce qUl nous pa.ra.it vra.isem
bla.ble. En revanche, nous ne pensons paS' que lerreur puisse ~tre beaucoup
plus importante. Dans cette éventualité, le déficit rest~ encore d'environ
15%.

Il Y a donc sous-alimentation.. Hormis la. relative carence
en vitamine B 2, on peut dire que cetlje sous-alimentation est équilibrée
car elle diminue non seulement la. VElIeux énergétique du régime, maïs
aussi le taux des protétnes et d es minéraux.

En effet, la. ra.tion protéique est ba.sse. Le ra.pport
protéines animales!proté;ines totales es"ù insuffisant. .

. /

Il est.d:i,'fficile de porter un jugement sur la. valeur bio
logique des protéines ingérées. On ~ai t qu'environ 20'/0 de ces protéines
prGviennent des tubercu1es. Les premières études faites sur les protéines
du manioc ont révélé une. très mau:va.i.se qualité de ces protéines.

25% provienm~nt des légumineuses, principalement l'3rachi<ie ..
On sait que les protéines de l'a.ra.chide 'sont déficientes en lysine
et méthionine. Elles sel"aient très' heureusement supplémentées par des
protéines d'origine cér'alière : malheu.reu~ement, celles-ci figurent
pour une faible p;:u't dans la ·m.tion. J:,e méla.nge maïs - arachide est très

. heureux.



l'Olh~ n'A'tOns ::.:>::;'.~; l'18 dO~'U.I".er:·jS Sllr la v:-'1leur biologique
è.es ..?rc1téines c;cnt8n.ue:j dà.ns IGS feuilles, ({ui .in'terviE;;:ment pour
13ppI'~xif.1a.l:.::,vS"'16nt IG~~ .ln '"o'te 1. Il en f7st de n~rrle des T'ra G8i:r.es de la
banA.ne qui ~ni:6rvie{)nent; égalennnt poür environ 10;/". Le reste est
cO:lstitué pH:!:' d.f3S pY'ot~ines d' oY'iGine aniAale; viande et poisson,
e1138 2u.ssi déficl.ent9s en i''léthionine. Il f3S t donc p:!:'obl''l.ble que le
fact& LU- lir.:litBr..t de ce régiPJ.8 sera la r'l,§thionine <i on t le manque.
2.b8iRee sar~s d~llte la ilAleur biologique ües pro'béines globa.les du
régirl~~

s!i1 ·.:lst certBiner16nt sem.haï table qHG 'la ration. soit
9nrichie .en cnlciUI'l, il nous parait prérlaliuré d' a.ffirrler que le' tl-Jux.
de calcium consor:lJTlé 11. n.l~S répercussions pf-l.thologiques sGrieuses.
En pFl.rticulie:r', lc::s chirurgiens connl'lissent bien la f8.cili té avec·
Jaquelle les l-I.f:r'icains de cette régl.on constitu&nt Hfl c'JI après
fracture.

Toutefois" des étud.88 cOMpléMentaires nont nGc'es2air.38
pour pouvoir affirP'ler ce poiritque nOl.l...g n8 ù1ÎF30nR que suggérE:œ.

Nous n'Avons pAS oalculé le t~ux de cellulose cl u régir18(
Il est cert~iineP1ent iJ"lportrJ11.t, vula ctU~J'l'tité élev80 de produits
ct' origine v8g'8t;:-lle ~;t )wl:"ticulièrePlent de fenillp-s, que ced popula
tions ingèrent. Lfi. r8tion calcique Gst bRsse. 'Le tl-:1UX de Î,:~r satis
faim'mt ou peut-~tre l'égèrerJen"b bas.

Ailee la consorrllllAtion exceptionnelleMent élevée d'huile
de palme va dG pnir lR,16 énorme conSOP1JYlBliion de cAro't8ne. L~'). consommH
tion dépasse t'mvironl# fois le s besoins. Il est d ifficilo ct' expriI"'l~Jr .
une opinionphysioldgique sur la conséquence ct. ''Lille pa.reille ingestion.
:PJID1. André et Ganzin ont édïfié une théorie en A.B.F. tendant à prCOldr
qu'une consomrrJ}-ition HURSi anOrf1[Ù8frlent élevée de cnrotène provoque une
défici.encq conditionnée ,~n vit~H'J.ine d. Leurs affirr·1rJ.liions s.ont étFly(~eS

par une pl:1rtie (~x:péril'1en"tale. Il est <3ncore trop tet pour se prononcer
définitivèf!l.Gnt sur Cl'j~1 constatatlOns .. '

La. teneur du rôgifl1G en vitH.r'lin,eB l ,~t en vit81uine pp
n r inspire nucunE: inquiétude; 81) reste, béri-béri et pellagre s'ont
inconnus dr-l.ns ce P8YS (EJ.~is, existent dB.ns 'ü' autres r(~gions d'Afrique).

En revanche" le' taux de vitorline B 2 tJst frdble. La
clinique concQrde ici. On consta'te aSSt)Z fY'~)quefl1f'1.ent d.es cheilites
Angulair ')s p8rticulièrener!t ch(~z 1GB enfBl!tf3. On F58i t que ce SYT1pt~!'le
est attribué nu nanque de vitFlf1ine B 2 ~ Une ~.es 1.P i80ns (le la. fl'ü'Qlesse
de, la: ration en Yi'tnPJ.ine B 2 est lA. raretô de ln .consoPlL'lation cles
oeufs ot du lai t.

. Il nous est pour l'instant difficile de cl. onner une
opinion sur lA quan'tl t!~ 'de vithfl1ine C offèctivenent ing0rée. Nous
a.vons, à titre indicatif, dr·~ssé le t~bleau des Clll8.ntités de vit,gmine
C se trouvant drms l';'~q alipJen1Js nvant IHur pr~~pnrr~liion. On voit que
ces quantités .dépassent lAr'ger1<3nt IGS besoins, rlAis la. vit8Hine C
est fragile et s' o:xyde vi te à la cuisson• .c0nP'18 la très grande majorit é
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de la. ration est onita, iJ eS·G certain qU8 de J.Arges luantités de
vimw.o.ine C SC':ilt détl".1i·,ie8 ~,VAT;l:t 113 p~~nétre:!::' d::-Jus l'organisme. Da.ns
quelle proportion'? IJ nous est pour l'inst~nt inp()f)[jïble dé le dire.
Un progrr-)I!lP".e de rechaJ:'(Jhes st11' ld8 sfie tfl dt-) }.a prat1que culinaire '
tra.~i-cionaelle aw IH "fmmu' 811 vi'tHI11ine C des alir~f-mts est prévu, .
et ,éclairera bientet ce point.

, L' aliJY]en~f3ticn est relativerlOnt réeulièr~. Il n ';y a pRoS

de pr(J'blènle, aigu desqudure COf'.J'l8 eela se ifoi t CU-lUS le Norêl-CaI:leroun.
Toutefois, on a. vu q118 le P101S üe DécsPlbT'e ,eflt un Mois plus c1ifficile.
la rn.tion glucidique baisse un peu, 18 ration lipic'l.iqu8 baisse forte
ment, d'où IPl chute de la quantité de calories ingérées. Vita.nine A et
vi t,.') ::2ine C dirlinu8nt forteL'lent.

En revanché, c'est une époque où GX1ste une' certaine aisance
fina.ncière qui pdrT'lût B.UX -gens d'acheter de plus gra.ndes quantités
de vian.de et de poisflon. A cetto période, on 8e 1jrOl~Ve dans une phase
de souS-alÜ1Gntation avec r~giPle .équilibré, alo~s que dans les autr,~s

pAri~do8t ·oh 88 trouve surtout en p~Gsnnce d'un d8séquilibre loger
du. r~gim~, . r'ln rqué S1trtOUt pHr l'im:mffisa.nce de l'Apport protéique
et v1:tam1n1que'B 2. .

Quelles peuvent ~tre au tt81 18B conséquences de ce réB~ne ?

Il serl'lble qu 'lIDe pareille ra1i'lOn ne perTlette pas à un8
population de déveloPl?er une grande activité et dE: pos'séder un haut
niveau de sa:nté. 1,1 est logique de trouVHr AU point de ,vue psycholo
gique une c8rtaine tendance à la nonchalance, car les Mécanisnes
dthoEléostasie de l'organiAr18 tr=mdent à lini1icr 3p0l1tAnémen):i l'activitéo
0 ' est un régiI!le d'entretien qui perr'let à une population de survivre'
et !!l~me de se développer lentt:')['lent mais n'e lui perT'let se-rcnent pas
un dyna;misMe élevé.~ Ce que non,s aV1'lnçons ici est une opinion fa.i te
sur la. consonnation f11o;yenne. Or, COrCLPle on l'a vu, nos chiffres sont
extr~P1erl'lent dispersés. Il Y a des f8J11illes bien nourrlüG, il en est
surtout de Mal nourries, beaucoup; plus T'la.l que 'ce' que ,nouE? disons
de la. moyenne ..

Quelles è1.rJ.éliornt1ollS aRt-il Aouhaitable Gt possible
d'a.PP'Jr.ter ?

Il Sdr:lble que IfjR clf,ux points 1eR, )lus urgeflts sont l'arlJ.é
lioration de 1<:-J. ration protéique ot de la ration calorique. JX la.
véri~é; il n'y a. p8S de solution siMple à pareil problème. NOfl1breux
sont les pays dont la: population souffre (l'une grave l!lSInutritian
protoique, et qui ne pd!"Tiennent qu<~ ciifficilel!vmt ou ne parvienner.t
pas du tout. à y échapper. 1>an8 le cas pr({sent, 8' agit-il d'un
problème de production, d'un problène de ct.istribll.~ion, ou enfin rl.'Un
problè"!le d'éducation? A notre sens, probableT'lent des trois à la,
foîs.
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Plf)JUCt:LCl1 - Le con-LiEI C't; (1'3 la civiIi SFI tion trR.lii tionnella avec la.
ê1vilisaticn~U:~Qpéeru.e a certain,Wlen t provoq".1é une ruptun.~ dl équili
"ùre, rnptu~l':: qu.i, c1FJns Cb lJays, n'a pAS ét(3 catast:C:Jphiquc, nais eAt
oertainem8'r.l.t eensï.Jle .. De pluH en plus, le villagco·is de la brousse
é.t?::'cllV'e le besoin d.G gagner de l'argent 8t dunc de cultiv'Jr des produit;
d'exportation 8t ~n particulier, le cacao .. L'p.uergie qu'il consa.crait
alltrefoi8 à peu p:r.~s exclusivem.ent à la production vivllière est J'llaintc
nan"G flétouxnee cm ps rtie vers la. production cl' exportation. Il y 9. en
:iéiinitl.'7e rup"ture de l'éql..ullbre production-conaoI'1r1ation.

Une C}lOse est nett~J ~ ce PFlYs peut· produire des colorieR (et
El~me d08 protéineR). L'exploitation du sol est loin d '~tro tota.le et
:Iles hlim8nts caloriques, f~~culents, AJllidons et oorps gras ~ poussent
facileI:J.ent. Ce n' est donc pF.l.S pFlr i!!lp08sibili~é agricole que los gdns
ont un r(§gi~e RUSAi linit,~ en calorü~s. Ce n'eAt c,;rt,~dnef'lent pas non
plas volontaireMent. Quelle est nonc l'explication? Elle réside croyons
nous dans les cand.itions sociales de 11-'1 production vivrièr8. C' Gst do
plus on .rlus la fePIPlG seule qui aSSUIlle ;:La chH.rge de nourrir in ute la
farlille. Elle n. une tY'GS lourde t~.chc, m.1rtout si la fFmille ost nOPlbr(;1'_
SE: et quo beaucouiJ d'enfants iJ'llprodu0tifs sont à nourrir. Elle ne
peut pas arriver à produire assez pour aSEH1.rer Ull régirre convenable
à tout le !!londe. Nous aVons déjà plOntré plus ha.ut la relation étroit u
qui existe entre la -taille -de la f FlfTlillè Gt IFl consor!J.J1lA.tion en calories.
Il est net qu' i-l dl'3vient difficile de nourrir convenable men t une trop
gronde ~~mille. .

Que p8ut-on donc préconl.sor ? Il est vain de dem'3nder ou
.:l'imposer l'augrIentatl.on des culturus vivrières, si 'l'on n'agit
pas sur los causes profondes de cet ét8t dp, chose. A notre sens,
c' est tout~à-fA.it indirectePlent qu' il faut aborder le problème. IPlposGr
pa.r la contrainte de nouvelles cultur.3s est co urir pY'esq'.l8 Èt coup- s-nr
à lil échec. On l'a. bien vu avec l'expérience de développement des
rizières que nous avons rFlpportée plllS h8Ut.-

Il faut avnnt tout faciliter la t ~.che de lEt femf'.1e. Plus
elle ùisposera de t rH''1pS, plus olle pourr8 produire. NOl s croyons que
toutes les P18suren qui fFlcili t(~nt le. travail l!J.énager et agri-JoJe de la
femme aboutiront indirecte::rrent à ce résu1tFlt. Créer un pll..1.tS cOlYJ.!l}ode,
une EJOUrCe F1P1énagée, ou. rlêI'le une Adduction ct' 881.1 au village, faire
des lavoirs, nous pRraL:lsent (1']8 solutiom'1 p]l.1 s efficélces du problère
alimL;ntair:; que de tidnter d'introduire cll; nOllvelloB Cultur88 ou d'aug.
menter celles qui existant.

Qua.ntité d'Améliore tians pourraient ~tre apportées à la vie
ménagère dG la fePlPle C8Pleroun8ise. On n'a jAf'lais étudié à fond seP1hle
t-~l les posBibilit~s de Modifier la~ installations trFlditionnelles de
la cuisine dABS le sens d'une économie d'énergie et en t ena.nt COf'lpt l;
des besoins e~ des desider11ta. dûs fIlénaeèr0s .. Il y a certa.inement de
p(3tits instr11.r'lEmts domestiQues à inventer pour faciliter le trAva.il de
prépa.ration des aliJ'llents. Nous l' ~wons déjà souligné,: rien n'arrive
pr~t à. la cuisinel! Si la ferune v(mt dt~ l'huile, elle doit d'abord
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l 'ex-c;r9.j..:t'e. ~i ull.3 -lell""G d.8l;"~ Hr~,Jllidt)s, l~lJ_e cl.oit CllA.bord 1,,;8 décor
tiquer i le2 gri.:!.ler, 1~3.s éLirA S81', et tout '7st à l'avenant.

On pè·}.t chpruher aussi à· r(~î.liso:f' des ~coné.rJie3 o.utr9s qU1'3

cblIes de tGrrlpS et de fati&ue. Il serait cert:::Jinèrlerit pos2lible da réali
ser jos couteau...x perMettant dH peler It3n léglJl'leS éconor:l1.queplent, à lA.
fa.çon d'JS ir~8tr1lr1ent:"3 ut1.lis8s :::t..l T les r1énagèT'f;S f~('8nçf.ds;s pour
éplu~h3r lez pOI'1IYlG8 ct8 ter:'I). tji les déchets ct. "éplU(:~hage des .tub0rcules
9tail1Y'.t réd'..uts de 25 à I5 %, cette éconorlie dei IO~!' pGrElettra.it
u; augmenter 18 niveau alil'18ntFlire d'environ 60 calor1.~8. Cc chiffrG (~st

:.oin d. 1~hrb négligcmble fli on considère qa' il s' ;'JppliquGrait à une
mo;y·enne.

En définitive? il nous seMble qu'une (aUne approfondie deR
cO:ldi tions de travail d(~ la ferrlP1e suivie dei rlasures pratiqu,J[-) visant
à la rF,.tionalishtion des traw:nrx de cultur\~, de euisine, de soins l'lUX

enfunts, do couturc1,' de r1.éna.ge? qui sont le lot dH la ferme, ne pour
rai t manquer cl. , avoir indirecterrF3nt la. J?lus heu.reuse· influence sur le
régime alimenta.ire. L'(,)rrlmr à évit,er'{'qui n'H pas tmjours été jusqu'à
-présent évitée), f~er[lit de donner une éc.tucwljion r'l8nagère "de luxe"

.' a lB fel!J.ôG : apprendr~; la broderie n' Gst pas son besoin le plu~ urgl3nt.
Nous n' Avons pfl.S cOPlpétence pour indiquer des solutions pratiClŒl:::l dos
conditions d'Hrléliors:tion du travail de 1:1. feE1I'1e. Ceci nécessiterait
deR rech0rches bicm conduitos par un (ou rliGUX, une) spécialiste, Ces
rechGrches devrAient ]Y3rl'18ttre de propos8r des solutions sans dom e ,
ch8cune limi tée , !!laiE' dont l' a~idition dOlm<~rait un totrü substantiel.

AdI!lettons le problè!'18 r~~solu <3t qu'il soit possible d'aug
menter la production. Vers quoi l'orienter? Tout d'abord, vers la
producti()n de p:rot6.ines Ht spécialement de protéirm d'origine anü1alell
Il y IJ. à cela ddUX rAisons.: il seplble qu' on gagnerait à :relever le
taux d.es· protéin'3s nnil'!laleR clHnR le rf:l;irle; (1' autrG part, qui dit
prucluction de protéine 8 aniPlaL:R, dit elovn.ge on pisciculture. Toutes
deux sont des t~che8 l'1asculineR. }Jn définitive, 1er'! hOP.'JIlles semblent
plu$ libres que· les fOrlrrJ.8f3, et nous crayons fl.U' il y H intér~t à les
inçiter À. pArticiper davantA.ge àla production vivrière.

Le prehlèr1.e d 11. d.3veloppemen't ch~ l' (~lGvagf) at da la piscicul
ture Gst co~plexG. C'est d'aboT8 une question technique. Est-il possi
ble dG rGalisr~r pGti t élevage' ou pisciculturc ct.nnfJ Cl~S r6gions ?
La pisciculturt3 d6pp,:p.d étroiterlent des conditions g?ographiques. Le
Sârvice des BBUX ,::t For~ts a. df; jà t'ai Li nn gros effort clans ce sens au
CamGroun qui Hùr~J étêndu pArtout où CcÜfl. est possiblf;. .

Les principAux obstacles à un élovagu sérieux d 'g,nimr-mx
tels que porC8 9 chèvres, l'lout0p.s, volailles, lapins, sont à la. fois
d'ordre techniqu8 8t psychologique. Il n'existe pHS lUl nombre ~lrtfisant

dt orgFmisFltions permettant de fournir des reprocLucteuX'S do rFJ.ce aux
paysa.ns. 4Ufl.lld elles existent, ces orgHnisations Planquent de moyens
de diffusion fmffisan'ts. M~üs le plus g:r:os obst8.cle est cert:"'inement
que le Pf\I/SFj.!l cflfllerounais du. Sud n' Rst pas un ôlevt:ru.;r. Il sera très
difficile dG lui fRire cor'1prl:mdre lA. nécGssité de cultiv\:;Jr pour nourrir
ses b~tes, de pHrquer, ct' entr€tenir Res aninB.ux .. Enfin, le démarrage
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d 2 urJ. pGlii t éle~iH.g8 cligne de c(~ l'.Of.'! pO~1Î3 un ce:r'tPl::"n nOlD.bre de problè.•
ne::. d.' ens2ig!ler.r~':mt -:jfO.chn~qu8 ~ 20ins RUX bAhlS, VFl.CCillé?tion, nourri
ture, ('tc ••• '.

•j

A notni sens l' peu ir'lpo:cte la destina"tion finale de la
b~te élevée. Il est certain que bEjAUCOUP CV-3, gens <'-luront tendAnce à

" vendre 1 () prodv_i t èle 1,3'~r -~levA.ge BU lieu de le consolD.mer, l''!'.lais Ri
cet élevaga se (]e-V'elopP9 8uff~sP"Ell'lent? Ar:rivera de t'ou"ce fAçon le
j0t.r où]g consoI:'1I!lAtion d~B :prod.uctr~u.r.q FjugPlc·mtn:r~.

Un des aspects les plus il'1port~mt8 du petit cilevage serait
la pY'ac1uction ci f oeufs. Il est ct'~rtAin que cl 'un point de vue diét(~tiqne

] loeuf B.[)porterait tieG 'J0P1pléI!H3rttR tr~R préeieux à la ration actuelle.
Ccci pose en outre Ull problène <~c1UCA.tif'f car jusqu'à présent, !h 1 oouf
n'est ;las extr~f'ler'lent apprécié d~,s popnll'-l.tionf:h Nous SOfTlniQS convaincus
que la. raison r~n est rlue le~'1 oaufs Gont souvent f'lHUVais pArce que
prélevés trop tHrd fat souvent cï éjà iJ1cubés.·

Il Y aurait éviclemNent le plus grand intGr~t à 8.ugL!lGntnr
la production 10C2l1r3 de pois~on di;' l'lor ou de rivière. Les 80.000 tonne
de poisson annmlel'lent produites dl'-Jlls hl. l'i~glon du LogonG et du Tchad
sont 8urtou' l; cOl1'1P'lercialicées en Nigéria. La procl.ï:l.ction de poisson de"
~ür est E:n constf-l.YltG[lll.gr1(3ntation Plais rostd ~3ncore bien on-deça .
des besoins. Ce co~p::œti.r1ent pf~se en tout CAS lourcle~lènt d:-'n8 la
tal~nce cO!"1I1erciale du C~H'l8roun et il sf~rait st\roMent possible de le
réduire ~Ü élu poisson séché étfJ.i t proci.uit .à bas prix au Territoir'~'"

L'augmentation de 18 production calorique pourri'üt· se ùü~,

plus ,éCOnOl'1:iJque!'1ont en ci.iffus;:mt· dt:!fl planT. ~s nGlectlonnées à haut
rend er.J ent. La ~ül1pla :1ugnentation qùi en résulter~lit sùff,irD.i t à
assurer une Y.'Htion· calorique convenable. .

Distribution - On· A. Vu que le C.Drolr1drCe reII"~sen"te unG p8rt importante
de l' ~liIl1ent~tion, non pRS. tant dans ~a qUHntité q118 dan3 sa qualit,) ..
En effl~t, c'est le cor'1J'Tlerce -qUi livrE~ lA l'lajorité des protéines
d'origine ani8ale.

Los produits ct p~œticuli~rer(lf3nt le poü'lSon, pZ1rYiennent
aux villAgeois à un prix A.8S:~~ 01evé. Il R·l)p~)rtiendrF.!.it DUX experts
économiques d' (}tudier- dAns Quelle [l1081.1X'e il serat t possible de réfar..
!J.or la distributionS' de f~.çon à éconorn.isRl' les bén6fices dl un c8rt~:dn

nombre d 'interr'J.édia~res .. Ce problène est assez connu en France F1~Jrne
pour qu'il soit inutile d'insister dA.vantage-•.- En tout cas? il ne
sembla pas que ce soit [-m nivea.u :lu petit d~tR.illR.nt qu'il faille
tontor d f Agir, car celui-là ne prend que des M"rees bénéf io ia.ires
T':'" isonnables, au moins on ce qui r8g~.rde le8 produits alirn.entF.l.ir;;s.·
Elles sont souvent excessives pour 1 ..H" ;)roduits Planufacturés. ~1R.is

dans beAUCOUp de pays,. les nlArchés sont rarns et on pourrait améliorer
la. r é/gulari1jé da l 'Rpprovisionneh<1nt. Dans les CRI'lpagnes frAnçaises
exista la voiture de l'(~picier qui vip-nt à.doMicile ,a.pporter les
produi te nécessAires à hi. nénagère. Est-il iapossible qu f une solution
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d.9 ~,~ gel~re se .Jre8 m.... Ohme:.'aun ? .L ~ .':.~;-l~)l'Ov:i. flionnerlent sarait plus
régulier "et p8rPle·i:;tr~.it d.e t:.":Juener dus YillA.gos plus :31ûignés des
J:!larchés.·

On peut 6nqore im~g~n~ des solutions de toute pièce
BU problèIile ~liPlent::üre. ElJ_es ne p",uvent ~tr8 natœllement que
p:~rtiellcs pmi.s jouer un r~le d' appoint non négligeable Il Nous I8isons
al] us Lm aux proe; ui-ts que nous f-1orn.Jlll~S (~n trrlin d'expérimenter
aotuollement) la farine d'arachide et lA. fa.rine de poisson. Ces
alimeilts ont le PlGri te dJ~ conblnr précasér.:1ent le déficit protéique
'1.e la p:)pulwGion; leur prix est faiblE!, :i.ls s' in"tègrent pf~.rfa.iterlGnt
dans IdS ha.hituBes trHditionnelles lie la cuisine car' ils peuvent
~ tre, mélangés H.UX SAuceR OXHcterrlent ~ la. fa.çon de la pAte. d'arachide
ou des 'morceaux de poisson frais que l'on utilise-habituellement
et ils présentent en outr(3 l'@'vantage ct' 1}tre tout IX' ~ts et de, ne
nècessiter ~mcune prépAration intarméctiA.irt7..

Nous 'avons' cOrrll1.8ncé à distribuer dans plusieurs réglons
du pays des écha.ntillons de f:1rine de tourteau cl' F.l.rachide, de farines
0.8 hareng et de mqru.e .. Il est encore prénnturé de dégager des conclu
sions, I!1ais la. première iMpression est extr~rlePl(.:mt favorable. Une
étude éconoI'liquf3 bien condu.it e de la. production et de .ln dist:r~buti()n

de ces produits, une étude psych ologique en yu.e d'une action publi
citaire ultérieure, devraient peT'rlettre de lAncer très r npidem8nt
con nOUV8:-1UX produits sur le mHrché. Leu.r faible prix leur assuY.'erni t
probablement un grand succès 8t leur consOfTlMatlon contribuerait a:tr'lsi
à Âméliorer le8 déficits Majeurs rle la ration actuelle•

Educa.tion - Il VB Bans dire qur~ l'éducation doit jouer un. r~le
ma.jeur dans toUt(3 t.mtative d' arl1éliorBtion de l'alimentation. Dans
de nor1breux C8.S, 18 déséquilibre alir!l.entB.ire résul te tout 8utan1i
d'errours par ignoré'mce CliJ..8 ,cl' u.ne incapA cité de production. En parti
culier, d0 nombreuses fautes sont ·cOf'lf~üses dHns l'alimentation des
enfants. Elles ne peuvent ~tre corrigées que par l'éducation. A
notr'.;- sons, il f:4ut axer toute éducation alirlentHire 8u:r 3 notions
simples 8t f;uffisantos dAns la. pro tique~

1 2/ Le gr()upa.ge des aliments : il, faut enseigner quels
se ressemblent physiologiqueô8nt, pHX eX8nple tcus les tuber
la. bana.ne plantain qui sont rî.88 nlir'lents ém~rgétÏ(iues, vi8nâa,
oeufs et lait, qui sont des aliI!H~nts protecteurs, etc. ~.

2 2/ L'iI!J.portance de la. variété dans'un régirle sain;

32 / L'existence de groupes physiologi~uementprioritaire~
nommément la mère \'3t l'enfant r(ui clef!landent cli:S regimes enrichis
en éléments protecteurs 0 .

Dans ces trois rubri~l8s, il est possible de répéter les
., vertus de cert/dns aliI!lents, tels que les oeufs, le lait, les fruits ..

Cette éduca.tion a.limentaire doit commencer à l'école. Il sera.it très
souhaita.ble que les I11A.nuels scola.ir es, pHI' exefilple 'les Jl1a.nuels de
lecture, comportent de' petites. 'phrases suggestives sur l' ir.J.portance
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::1 ·U118 Sil.::i..l1a :"ln~,ri.1:;J. ·Ji Gt, rH1.r ILs Fùjrr..cn-cs l-w pluf~ opp~œtù.ns.

llJI~~.~l.s n")st bic'1 ?1i·i~t'3l·1I1.I=:.n-t; sù.:ct'Ju:t 8. l8. ffjr,w;r; qu-e doit s'adreS8f:Jr
cet 6:ns8ignsi·'l-mt. C' 3S+' elJ.e q1;.t ;.:}.;1sun8 l' f:'l!. t,ièr (-j resp0nG'CI,bili-ib
de liê:JlinGnt~ti,:'n? E-1t C'W'lt 811.8 qu'il f,g.ut co~~n.. j_lll?r8" Il n1est
pan si['Jple ête créer \U1 zr.Ls(;ign(::l'cent !'1é:r..agel" ruré11; ce s3I'ait pour
t.a.nt \'ne des meilleur8s solutions au l)J'o blsne AlimentA ir8.

, A l't)duoc1,~:;:i.on Pl'opI'ernunt d.it r3, il Ü1ut adjoindra les
pOF3.-:":ibilités qHloffr'~ hl i)ub:Ucit~5 Di.vC.,::'f':H:;S mFJ.iSOllS cOf11.1'!18rcia.18R
ont r~alisé au C(-1!1c-rn1ill U1l8 in"te Iltgonte publici"(;(" pour leu...Ts pro
Ju.its e Oetl;G publicj_tr) ser.1ble indiscutAbl'3l'.1ent trFJ3 efficace.
On pourrait ai)pliquer la llJ.~I'1f-J @hhode bien adM~ée à 18 E..-3nt 8.1i té
indigène pour J.a difi"usion des procluits nouveaux dont nous avons·
parl-:§ : fFl.rine de tourte1-lu C11 I'Jr8chic1e, fRrine de poü330n.

IJ8 ServicG de l'Echwation cles 1"lass8R El- ici un rtho de
p:rerniGr plan à jouer.
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Tell es· S()r.J.t~ (rroyolis-Ilo~, lOb prir.l.cipales P1GSUreS à
prené!.re pour amélio:'er l'i:1J.i"TJ.ontatiOll de co pa~7se En m()yenne~ la
s:LtUEtion n'y ost pf1.S catastrophique, f'18:E 8:1.18 n'est pas excellente.
Nous croyons pouvoir ·affJ.rrl'Jr qu'on rie p(mt deMander au Camerm.ma1s
d'augrnr;;nter notterr..len't sa. pr(xtuction do prodUJ."1)ts d'exportation 8i l'on
n'o· pa's pris les mesures J.1~i p,~rJ116tt1~nt d'HjUs.ter son régime alimen
GHire à Ull nive'nu d'activit6 plus élevé. Tel 68t pc;rt8nt l'objectif
du SE.c.:md Plan qu~(l rieru:œl.1. Noü.s avons la conviction qu'un des
facteurs de SR. :ré'us-site est l' améliorntion de l'alimentation pa.rce
que oe11e"'ci ,est une Gondi tion nAcessaire dü l' Hugl.'n8ntation du
r.endeiuent. ' "

-
. Sans doutl3 il nou...9 est difficile de nire jusqu'à que111GB

régions l'etude que :nOUS. avon~ fr-l.Ïte à .1<Jvodoula est extrapolable~

La. grande dispersion que nOlIS avons obAervée nous lncite à la plus
graIne prudence flur oe point. Le, Sud tout ~ntier B. sans doutè qUA.li ta
tiv~ment le r!lOme type aliP' ,,0, taire. l'1ai's avec 1.38 r'l~Ples aliments, il
est possible d'~tre bien nourri COmI!l8 de l'~tre rml ~elon la. propor
tion de chacun. Les premières investieations que nas avons f~itds

dans l'Est du Caoeroun confirment ce point de vue: la malnutrition
,sGmble en effet tr~s séri.~use cr~ms op.t"te ~one~ bien qu'il n'y a.it
pas grAnd ,Chose à ch~.nger à la liste (l.es aliI'll-mts consommés que nous,
avons dr8ssée à Evodoula. Au..9si c.royons-nous nécessaire dE? 'cléveloppc-3T
les études de ce ge~re, J de f~)çon à pouvoir dT'OSSdr dans un 'pr0che
avenir une carte de If!. nutri tion au CaPleroun. Une telle cHrt~ est
la. base nécessaire pour Flpport:œ d·:~ remèdes judicieux a.ux défi
ciences possibles •.

Une des missions que s'est' fixé8 la France dans ce .. pays
'est d'y a1'!léliorer le nive~u de vie. Il fHut Ae d(~fi,~r diJS projets
trolJ. spectaculair ~s et ne pas y limi"ter son juger'lent. QuoIqU,es
ca.lories, quelques gral!ll'1es dG protéines supplémenta,lrds dans la
ration de chaque C::l.rrJ.erounHis ne sont pGllt-~tre pHS un slogan enthou
siasmant : C'Gst néa.nrnoins une.'belle oeuvre a entreprendre ~t, sans
nul doute, une oeuvre efficace•
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OR5TOM -INSTITUT 'DE.

, . .

RECHERCHES. -DU .CAM'EROU.N
"

NOM DU CHEF DE FAMILLE

de 6
à

12 mois

REPAS DE

FILLES' ENFANTS
--~-- ,.-

16-20 13-15 . 10-12

.1

7,9 4-6 1-3

ans ans ans ans ans ans

\

\

16 - 20 .1.' 13 - 15
ans ans

GARÇONS
-------'---

DATE

FE MM E.S

~~n c·1 (~u~' -II--a~
ni 011. 1 4 mois).'

----1----11----1----·1----1----

1

H-OMMES

l

,----./---~

séden- 1travaux
actif· de

- taire force

Invités

Famille

Nom de l'Enquêteur:

ENQUI;TE N° .

DÉCH.ETS
CODE NATURE

QUALITÉ
ou

préparation préal<;1ble
ORIGINE

Quantité

déchets
inclus (T. A.)

en 9 'ou cm3

déchets
exclus (P. c.)

nature poids
VALEUR

MODE
de

préparation

._ _ - _ - .

N. B. - ILes enfants de moins de 6 mois ne sont pas comptés dans l'Enquête. - Ne pas oublier les Boissons - les Aliments consommés en dehors des repas.

;-1m-'-p.--;Sc-t_P;O-o""ul'7.M'-vo;-'ys"'-·y""o-'-ou""nd"-é.



INSTITUT DE RECHERCHES DU CAMEROUN

.-
DÉPOUILLEMENT MÉCANOGRAPHIQUE DES ENQUÊTES ALIMENTAIRES

•

CONSOMMATION QUOTIDIENNE,

Fiche 2 : (une carte pa'r aliment)

1 Code carte

2 - 4 N° de l'enquête

5 6 Subdivision'

7- 1OD ote (Jour, mois, an)

Il - 12 Race

13 - 14 Profession

15 - 16 Revenu

LI
l ,1 1

l, 1 1

l ,1 1

1 1

1 1

1 1

17- 19 Code aliment

20 Origine

2 - 24' Poids (en g)

25 '- 28 Valeur

17 -,19 Code aliment

20 Origine

21 - 24 Poids (en g)

25 ~ 28 Valeur

lJ
L---....L------!....-----!""-"'...!.--I

'----'--~\

1 1

I~
1 1

,1 1

1 1

"

17 - 19 Code aliment

20 Origine

21.., - 24 Poids (en g)

25 - 28 Valeur en Fr. CFA

1 \

LI
1 ·1 1 1

1 1 1 1

. 17 - 19 Code aliment

20 Origine
1

21 - 24 Poids (en g)

25 - 28 Valeur en Fr. CFA 1 1

U
1 1

1 1

•

17 - 19 Code aliment

20 Origine

il - 24 Poids (en g) .. [

25 - 28 Valeur

17 - 19 Code aliment

20 Origine

21 - 24 Poids (eng)

25 - 28 Valeur

17 - 19 Code aliment

20 Origine

21 - 24 Poids (en g)

25 - 28 Valeur

Imp. St-Paul, Ydé

1 . 1

U
1 1 1

1 1 1

1 1

I~
1 1 1 1

'1 1 1 1

1 1

U
1 Il 1

1 l' 1 J'. 1

17 - 19 Code aliment

20 Origine.

21 - 24 Poids (en g)

25 - 28 Valeur

17 - 19 Code aliment

20 Origine

21 - 24 Poids (en g)

25 - 28 Valeur

17 - 19 Code aliment

20 Origine

21 - 24 Poids (en g)

25 - 28 Valeur

1 1

U
l...--...!...I-,-----!..-....!.-I

.\'--,---,--~I
1 1

U
1 . 1 1 1 .1
l, 1 1 1 1

,1_,,---U'
U

1 1

1 1
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TomàtG,
. Basilic
Amara.nthe
Jute .
Laltue

Oignon
, \Piment do'U.\:

,1 Piment de
Ica.yen~e, " '
ICharnPlgnOns.

•

, ~-' .

\ 1 '

".,", c.~')']('" i <:.. ,,", .•.. . ".1', ,::,.','.,-" .~'.·.,l' 'i, . :' 'f' N"."_'ITl.,_.•c,·:~".'c·-;E"Jn,_ ',.t:_",.'.~fique ." !';"~ ':.::.. ±;.~'.. 0; ~~x.C"~·.:..-~.~_ --' ' . ~, ~-_._. -_, .---.. ........,: 1 .... -- - ~~

.i p : il l r ,- .', \ 'l''~~' , l' 1·,'r,' <~ tl'V a 1 Gr')rll"'âe"I---'Z o __ r,;,~. ·., .... E-.l.(·,b; '.'_I,es 1 ~Y,j<..la ,.. a. Co". \ O.L ...... "" •••

. '.~.: j rr:a;~3 1 (.1jas ~ iili.T c3.r-:_8.::J e) r3'()n (Ll'"1'&)' i z~~ ~2~S (.~.~~j,:~:.e ~" ~_ .
• 1:~~~ ' _! . c J. . .-::t T-'. ...... t.'_C ÛI!l~_.\] LtLg:B.J:.

cJ (,G~8~~.!
~'!.s.n:LOC iLfionk' '~l1bOIil . , Vfa.ninot uti'lissirna. (Euph~wb,:
1\18C8ba 'jleba.:.1.a. (ltlte'ana) jé>,kcJba(mek8.ba.) ,anthosoma SèJgi ttJSoliUJ]:

l
' , ' ]'. 1 (araceae)'. .~

Taro 118b!!;,na. erüwŒo . 1 l '

1 ", . 1 (~~8béJ.n~J, 1~1811komo)', l~tu (.œ.(~~u) ,P?laCaSria esc'-:Ù8, ntum (8.rac.)

l
,Igna~e .:d,JO (byo J " j()~::Jd,() (blkodo) .j)loscorea. E~P" (D10·s.coraceae)

·I:pata.·t.0.~~c _~ AGuela (meh"l:da.), aO~lda.(mebu.da) ~pome8 batat8s (Convolvulac •.

IA1~a(~hidG IOHono(belowono) IO'\Wndo,,' tf.'él.ChiS hypogea (pa:pillonao.,;
.P0is Gon t·:;nujJl '1 II:.eto'b (metob)' 'Cl,t ob (metob): o!:1,ndz8ÜJ :-.;ubterranea (pap·:'l
nartcotKon-nt'rtm1.n (inv.) jkollntErne.n irgna unguicb.l~.ta. (pa~:piJ-lon,.:
'Courge \ Ngon . n.'."on· !non déterminé

" 1 ::5ei11c l '.' pitrullus vulgaris (cucur:"Q.)
" Il Fulu ,1 . . . ~:a(:rcna.ria vulgàris (Cü.CUŒ'1v.).
Il Ongbalak '( inv. ) /Ongb8.1a.k . ~

\ ' , Umgbnlak) , 1011 ,détt:Fminé ' ,
11 1 l(-'~bok (mebok) )8bok (mebuk) JucurÇii t;::, :pepo -l cucurbitac. )

'Cocotier !~'1boni, Irnban:a 'JdHX'I s ti1J!~iÎer8 Palmeae)
Cola iLt3bel (~?GllGl) .-:--iAb'(~l (~~~t;l_)_~f~;L8 8.CUP-1~~:~~~._.stercu;L.iacio?,

, i. (}omb9 1 Enem--leyul !Il~tc-;tar::t(Dt ~f)t8Ll1t-li9iSC1.1St esc~:Qer:-tus (Ivla,:~ya,:e•. ;
1 MOm. (inv.) Zq!l (lnv.) ~olêl.num 8.eth:LOPlCum,' (SO.J,,'8;tféJ.,'·ë.:<
1 ,': . ~oLnmm. macroc8.rpwn(Solf].na~ôJ

l
i' ,Solanwn nodifloruf!l( Solanac. )

Zan (inv.) IZon (inv.). ISolB.num· sp. (Sola,naceae) .
1 Tornato ' . 1 lSo~.anu.m ~y??p(3rS~c~( S@1f'tn., ~'"
leseb (l'..'8seb) 'iASt~b(l'1(?seb) OClmum Vlrlde (Lablatea.~)
Nenyü' (inv.) , IFolon (inv.) ÀiI12;l.l':mthus hybridus(.Amaran~.)

Enem-tsolok( BinelJ'i- ~TOt.?;Î~~ (Eet'O)'ge) r,~~~hO'~llS, o~~tori11!ls (T~l,~ac! )
• . 1 . .A~ I"nca Sd,~~\/a(Composltcae)
Oko~t. (lekok). /Okolc (:Lnv.) }n(Cl~.~ buc~o~~.üa.num(Griet~.é',,).
BollU _.' '.. l '.. ~a.lL.lUm trlang~lare(Por,tlu~acJ
Ntson, .(1"hson) iNson (mlson.) 'emllsetum purpureurn(G:r;aml!11d
l~bek 1 . ~ i , }:yn~r~ crepio~q.~s (Com:posit.~ r
L~)dzan: (medzan) jAnYOs(banyos) lllurn $}p. (1111q,ceae) ,
Bokpebe, Globo :Elcpeb0(bi-kpsb ,J . ' .

i3toho i", iCap::ücum 13.nlluum (Solanà.Q,ea~)
1 ( 1" ..

!or.l~on,~o (inv. ')lca:P8i~urn f~u~tescens (Solpn,)
, IV1<,~( lnv. ), , non" deturrrllnes ,

1 ••..

'. '

/1
,1

Il.

, ,

T8.bleau ',II :- Déterminatiü,n botAnique et noms verna.cUla.iri~s
(·m.Langues èto'n 8t (~1'TOnJo des' aliinents rencontréê a.uco~~s
de 1,1 enquête d 'Bvodo.ula.

, ..
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l
"

;. '. Po mier El
'hùile

,_ l, . --

---~l

~'t, sucre'
1

••
. 1]~, 118.1:"8
: -;.'

, .

n1 ;JlJtéÜ:l 1 Ek.,)E (bD:o:n) ::~:kon (bilwn)., J'·'11.l81'1. Si1piG~:tiW'n?; vC}.r~
.!:_.. 1 'C> .. ..j;'",": r. 'I:";l-u,(,r'c:,-, ..,n)l)n-r").'..l_,<)},,<.::I.Ca. IJ .. ,).'":1, .~.c.l.,.,

.i3anan.,c) douce i OO;j,)'.(:BodJo)· Odjoe, (À,èijoe) IVlu~~~): :3~:Jpionb:um, v;:.]r~ !

1

f; j_r~~';]18is (lvI1).~J[:J.C (; [J e) . 1

SD. ({nv.) , Sa (inv.) Pachyl.obu2 edul,is (Bur- .1

1 (;!:'~I'ace.ae) . <. 1

IAvocat 1 :Pia:.(bQg.;La) Pia (Be f ü-3.) li l?er.sof:l. 8.meric8.11D. (J~auTa.•
'. .i '. i . .' :'. _. ) ce rie ) ; (

IOl'ange 1 01')1)[11a. (hole puma) Ofwnbi (Afu.rnbi Ci trU[3 éJ.urmji;iuffi R.uta-

1
ceae) ,

/

Citrol1 . 1 Opurn'-beti .. O~:;i·jn.g[j.-bDti. CitmJ.~~ ro.~jd:ic;':1 (R.ut~:Jce;:j.e) 1

Mà.ndg4'ine l' 1 Citrlw nobl.'li,' s (R.,utEJ.- ' ..... .....

1

ceae) 1

,1"Jt;-tngu6 sauvage) 1 Ndok-beti . Il Nd,;ok--bet.i Irvill;g:h ga.borwnsis
(i3imarubacr.3ae)

rapaye 1 Popo (beJ?opo) , .. ·1 ~ofo (B:'Jfofo) Carien. pavay~, ·(C~~.r~cace!&:l,e"
JgorroGol S~,p-S9.p (nom pld'-I ..f'Jbom (hi,bom) Anona. mur.:Lca"CD. (.imona- 1

i , gln) " ,i 1 ) C88.e) " '.'
;;AnanDS Zok (i:rr'\T.) , _ 1 Zek (inv.) Ananas C omosl.1s. 'CBrom81ig,~ ,

1

· . . 'C(OI[o1.8) '1. :
Nkok' (Minkok) ·Nl-\:ok (J.'iIinkok) SHccharŒ~ offic!Î-1l8.rurrl· l'

i (Git'8;minG<::~.8) .

---'----t-'J-'\.-1-:.:;-n-(-F-l.0-,1-i.-;i-1-)-----+-Bl::1.~iSg-,U-i-n-en;~~- :'':''.~~

.~-;- .:...-(_P_ê-_1.1_l!_H_::;3_.,_ë.) . ~ J

l' 10'.
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Trl.blenu II, (su.ite)
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1

Epi Cl e ')m'J,J:s
',CUhel'ç11:~ e (1(3 :':l::,mio~

Sal30n f)(~cll(~

38,j,30n de~) pluieL:;
Baton dG [Qanioc '
'rl..1berêu18 dn ,ma.cs.to
Igname
.ATéJ.Chidé~) en coques
Âr8chid.ei3 ellcoqlJ.e~) fr:;lic:l1N3
Pois 1;'"oand::.ou
Grainé de couJ.'ge
}l1enille cv'. 0.l8nloc
?<:.mille dd moT.'! (fJolaJ1UJn sp)
Brmane TJ1antain vert,," 1 •

0." ('p.~ i"rlol"'LR ,-,."'\.'./.';)'0')uo. . ,CI.Cl~.I . ._'ul. ~:.l~4... J...D

Cêèi,nn8 à ·i::,uçrf.)
::J?0;18 ~', on fUJTlé', (:r;~t:hr'1al0se)
IJoix (JE;: T)8.1rGe

26
41

6
24
24
26
36
58
36
20
27
46
2()

52
2(3
64'

..

T8.ble8.u IU_ Valeu'r do:'l déchets de prép8.rè3t:Lon des
HIlD1(J!l t:;3

, '



fV1outo~ ~J:vec cs - 0,4 1. 6 9 0' 0, '3
1C~lè~ïrd e.v8 -; os

1
3,7 1,4-

1

' '- 18,5
C~~'lre 8ec:~ée - - - 0'.;7 1

1

1

.~ 8::C avec r- a O~8 0,:': 190 , - 1.,JO

1
1

{J." .j... ( '+' '... na. 'JS Ë8.U..L. VlR- !.,'" \-..,e ....... ) '0 9 4
1

3 4 1,9- 1

1

,
, .... 1. ü, ,
A~~8t3 :' v~ C,,--6""1-. n S) 1

9
I~6- 1 0,8 -\. ...Lùvl....... -!...... ~

1

1

~?0 ;).J_~: [, ct pO·lA.J:ets 2.3 0,9 2,5 '° 9 9P9tti~,~ !,ongeurs , - - 0,7 1 -f""l ~. • ;Joj.l 0 9 2 0 9 4 1.
9 9 3

\

' 2',).,lC]ë;r a
G1.ti2r à pJume - - 1,0 -
Viande de gibier
séchée 0,9 2,3 - -
Lézards-salaman-
dres - - ),0 -

1
'Escargots . .0 97 1,5 0,9. 0 9 5
Insectes (termi- ,

1tes, cHenilles,
. t \ 1,5 0,2 0,5 .~crlque SJ -

Poisson de riviere Silurides
fr8j:s prin,c i palel'lent l,O' 2 9 ) 0,2 0,3'
Poisson séché et ,

fumé .
1

.
S-i;ock-fish d'import 4,7 8,9

l'
7,7 7,6 ;

Ethmalose fumée . 1 Ethamosa dorsa~ \
1

lis ,5,9 0,6 0 9 9 3'~ 3 !
Autres conservef3 ..
Sardines à l'hùile 0,2 0,1 0,8 1,1
Harengé - - - 1,1
Crevettes & crabes 1

d'eau douce 'Op 2 0,2, 0,6 0,5
..

Oeufs . 0,4 i),l 0,) 0,.1
L8it condensé sucré 0,1 0,9

~
.- . 1,6 0,4

Graisse d ',origine
1

• 1

animale 0,1 1

1
'.. _.

J -
1

1 l,Huile de pa.lme Elaeis guinéen-
1

\sis 30 ° jO 8 28 ° 1 15 8

-------f-:-------+-----+-~Jr_-~I----I,I
1 Vin de pa.lme frr.1is E18.eis gl1inéen- J Il

sis· 33,5 9,°. 1 23,0' 16,2 1

Vin ro uge 0, 6 ',1. 4,° 1 4 9 ) Il

Bière l' \ ., ,~,4'
Alcool (pour mé-
moire) . i Il .[

Limona.de 0,2' I,7!
. 1 1_1

1

1

1

1

1

•

.~



. ~.
i

,..
i,l'."

·.Féricde
4

42 9 1
6,4,2
12,2

2,0

Période
~

'"------_._-,-------
'1

O~2

.0,5 5,2 4,8
0,3

0,3
. i

0,5 0,7
0,3 0,2 0,3
0,1 -. 0,1

1 !

. j
f·

l,
l

l' 288,9 358,5 i286,5
· Il 8

1
4,8 '671 . , , ,· 6il "7 57,4· .,) 1 i

I.~, 6 1
. 1

! 1
48~I

6 1 0 1 . i. i

!
! (

i 3:,9
1,3 1,

II,3 : 4,0 26,61

1

1,3 i 1,3 0,6
. O. 6

,
'1,. -' ..... T 100,0 19,5. ,)0,_ !
!
i

5 1
~

0,2
0,2
0,6

426,5
2,7
1,4
0,2
0,3

Banane
taii-l"l
B;·).nane
88.

N'Jj f:"::).~lÇ8.ic; l'br.. se:;. :"';.'l!i ::_ l'j. l'tua' pP. r-i.·J(].;:> :P61'ioàe
ou V;é:r:.18.C ~Jl2.i~,-; ! l 2

...__.,~.---_.,-----' -;-~--~,.- --.--;..- -_._._.. -··--··~-r·-"'''''----· -i._- .

f\..~ui11·es c_e ,
- !c.811LlKl \ ~18nir:-,-0t u'7iilj.ssl!1Ja
-,. ,';~jm" . lSOlanUlTI SlJ·

:"gombo ;5ibis~us escu.l'.mtus
courg~' !CUc m;DitH popo .
l!lH.(;ç).bo jXanthos OJYt21. . ~j(1.B:i ttifc,..:

!lium l ' ·3,0 1)1 1,4
1i:;>:J.on': iAm8Tp..nthu8 hybridas 0,8 2,5
':tGge" !Corchol,uS·oJ.itoriùs !. 1,2 Ei92. 1,6
1'1-Jsets i

; iOciŒlum viride . - !. 0?5 1

~ 881ade 1 !Lac.tue;;3- Si-)"tiVB ': -': - . 0,7 ; 0,1__.__~ .. ~_._. ~ . . .~ ~_~ J l _

"okok" . IGnetum bucholzi~.nUL1]: 7,2; _3;6 !. 3,0' i 2,6
"boH,:i" ~Lalinum triangu.lal'e ; . ° 1 -

-'sissongho I:pennis!~tum pnrpr:'Y'I::urbi 2,1. '.
- "abek." 1GynUl'FJ. cr~;pidioïdGs .: -- 0,:), 0,4 1 0,5
___ __._ ~ ~.-~- __-_.,:.--.---.--- ..--~-J------·--~-_..:.~----.J_----...,.---ï--------,..,;,.
TC;n1stE-'S . \8ol:::.lnum lycopers:Lcu.m; 1,8 i 1,4 9,0 5,/~
Cr)urge"nhok'f ·lCucl.U~bit8. pepo . ·~I 17,(115,0 1,1
}1'rui.t d'u gombo lHibüjc.us .Gscu18nt~s 0, l i 13,5
lloZon!1 iSohmu..rn sp.
1"<1.-,' " , 1v,.'8.rrr~)lgpons .

. séchés ,
Oignon 1Alliwn capa " j
Piment doux !Capsicum annUULfl i

Ptli-Fili 1Capsicum frui te.scens ;
1';

~

pLm- 1
lr"IUS[-J. pm.'1~d isih.ca

douce ~j\)US8. sint".'msis
!Pachylobu8 cdulis

t l' -.
itvocB. !Persea mnUI'lcrClna
O~~·1Dge· Ilc~trus Bur?:ntium
CJ.'tron 1Cltrus Elt3dlCE.\. .
]Vlandarine Citrus nobilis '.
.N;:Jngue s 8lJ.:vAc.soIrvingia gabomms is
P8:paye 1 lCarica pnpaya.·
Ce.rrcsel jAnan8.muricata
Anan8.S. ' 1AnA.nas ~3R.tivus • l
:Jarme à 2ucro ,'sacChrl.rum .offlcin8rul~ 20,2

-1
, l
! !,

.. \ .

ii,

,.;

,
Table,lu Il! Suite

~

.,...;~), , ..... ,'~,..
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l 2'
~

27 ~.2

0 0 3 0,2
0~1

262,0' I45~6
1,5
7',7 . 13~ 0
1,0 I~l
1,2 '.1,5

, 1

1

284,0 i , 264,-3;

0,6

36,5

81,6

l 'lep, 1
!,

i·
!

.- l '

0,1 1.

),1 I~5
1

6,5
.. - 1

, 1
0~1 l,

0,1 1 0,4

.J- I- 0~6. '1
1 \

1 1

..,
1

-'--

2°2 3j ,

, rlElnioc
cules
roui.

,'baton
. f~'-ll ine:
b::ügilE:ts
~i[ac8b6 tub8r
cù.l (~S

i~·,:\.-.' (i.G 1:' B,lJ.. i, .\:'l~m ' : .l)i~.. i.,}dB . pér-,I.od'2,! , k.8riô08 l',I-'êriode
"':>;~r i -l".~ 3'6." 'C' l8' 8.(~ i "~:C', l:; L( H,;l)::> ". T \ . 2· i 3- . t 4 '

, ~~~':7G~"~l; 8~À.l~:!_~ ;, . :jév . ~~~lrar9 )1( Jui.n-J',ül. j, (~)(; P l;E::nib:rej \ Dé c8inbre )
:C("-'811 :i.8,r!;2:1l8 1" i ' , l' " ! . ! '
~'Toll;-i'-' ". i. i . . i ' ' ! i
~~,~,-~~:c'O-~~l:"c':r---"-'~~"--'!-----T--''-.--1 " 1.

,,,,,,,.J../-4 \ \ _ .. , .- J ' ..... ' • . \ ",' ~ 1

p.,2.f8mili8.l) I::h'y,:.a Rwt.;L'TA. :. i I~'2 1 .

.~~i:~ 01," nc:b.1.." ,1 Cl :!' • '. Il . l , 5 1- 1 6 , 3 1
[',8.1::: 2-ect.';~>a,lnX!J(-'l8 fYj;'l,l8 i 1 0 7 .5 : 1,2' l'
h:.J:i.s :tr8j~·c; " '1 .' , . i' " ! i
(:. v't-:,.. l' ~~J ~ '. , Il Il ! r) , .-( il',)' -)', .~ 1 8'9' 0
\ - ••• , '''',C - J : 1 c. 1. ./ , ,

1i'~.riD,: de blé 1 Trtt te LlFlÎrulgcn:f~, i. 1 0 9 5 '

.DI~~~~~Y)ot" ,:f", Il'.. 11 i: 0,6' .1. 0 9 3 \1 2,6
, /-I."-;.,Lv ~:> ...... , J

('--ri n'" cl~; lil -<Il "! 1

:Bis~uih'j t, ~\::, Il Il l i 1
___~..__--+~. 1 1 •

1 .1 1

tuhcY:'- I-ilanihot utllü,-: " '1

sima.' 392,6 i ~jia ~ L~ 1

"4,5 i 2~2
Il 19~3 ; 0,8
" 2 ~ l' ! .1', 5
Il 0 ~ 8 ,1

'1 !
Xantho0or"~a S;;J...,_
gittiI()liUJ11

T,3ra tuh8TC.' 1 Cocol[-lsüi ':"8CU·~
, lentrun ' . '4, '3

Ign':.Jmes 1 Dioscorea. sp.' ,. 4'~~5
Pa.tst8 douce il IP,omea hal;a,l~~)S t','I'

,sucre, 1

1
', r" "'h" ':1 ~ -, I~'r'-': 1 11-.---'---'-.-,1-,.. --
l .. r-JG. _LUt~;-) ~ C,l...Lt-. . l~ 1

,C:1..88 .( décorti-I ' 1 l'
qlH~SS) -, i Arachis hypogcn 1 1.
irHc~ide~ 8~- \i !

h ~l' t " 11 Il'.··~5,o,c es 0.çcor • _ j :J

Pois GOClter- 1 . , \

rélin i Voand2eü,- ~')Ubt~
l:r6n8i"l ; 0,4

H-""r"·Lco·t':C" ,~("CC-I l' V-l' (TI'-{'''' 1'111' ')"\)"L,"",'l "1-':"1' '-("'J. _ .~, ,J'-.J ..... O b _C-:,..... F:;," \,.,Vl_C.J·~, .•

F;:JYine h:?ricot 11 11 0, ~) "
~rJnsJ'n~ no"-~~ 1 nUC'U:r~l't~ ')87JO~' .-,T _:.-: ~ •. V ~J \.. u...L c.,>V 1 v ~ . u '- 1:. 1: . 0:,.

1 Logepari8 vulgc:ris 9,0
Amand (-j mangue 1 i

. S8uv~.ge " , 1 lrvingia gabonert8 i8 '-
Amande pall11lS-', . ,,' !

't~3 ' 1 Elaeis guin'~8n[-1Ï8 ' -
Noix de coco i Cocos nucifera i .
Noix clf7 C ola 1 Oola acuminn1;FI, 1 C, l ,

J

.......

..

T;,::,.ble~l,u IV Alüneni;;s :
Consomrr18,tion' moyenne 'O1"l.1:' iricli,ridu ct P;-'1J;;-';j :,nr (~~i,:ù.f' 1;>péc ifi.c8:tfo'n' ,
con t:'·J.ir8'~ l~~s qùémtitéE3 sont indiqu8CE\ '.;)1 grnromns, t-}t portent sur ',"
l';ê1limènt Htel qu ' acheté 1f

, d"~dlct.ci in-:;111s). '," :,;'



.. . ,2 '. ~ • l~. :i; .J

1

115,8 26,2
1

-
16 2 20,49

4,3, 2,3

J-

33,5'
1

9,0 23,-0
o 6' 1 4,09 1

i

i
\ 1

, (

1

'; , j\1.P,1E:f~~;t: ' ' ~'~J.lO,::1.3 jf<?T:',.or~e lpé:r'iode 1 pério.de il IvIoy~nnedes i

\ ,_.__.' _:,_._. ~_._--~,-- I~ L._: ~_'~~ __._l~_ ..J~:rtode~1·
\0::~UVS &' L.AIT : ' J' '! ' '1' '. 1 ~ 'Ii, ..' ' 1

r':;8u.fs .... . " , , 0 9 4' 1O,T' "1 0 9 3' \ O?I -fil' ,0;2 1

I
LDit condensé suu~:,é, 0,1 i 0;9' '1,6 l, 0 1 4 ,1 0,5.
-" ' . --_.- '.'-,_---1- -l----,. 1 . ~....:-'--=----'---/

1CORPS G2.A8 ~ , ',l, . 1 1 J, . ," .
',ir'~~~~;S~~mZ~~~igj ne è1,üffiale\ 'c ri, 1 1

p. ", . d'o' . ~l -;;0'0' i 30'.8 '28.0_;,Ü.J ... lO C Pel, 1118 :/ 9 ," , : ,

i- ~-- .
I ·,·~.)"QQON('< w

,.Ù' .J.:..\......il..) .ù.'

'Vi-rl do palmè' frais
Vin rouge
Eièl'e, limonade 1 alcools

, 1.

pour IDemOlre

•

• .. ,

..

f '",



~.1 •

~"_1.}jTJJ"·'·' '~~
, .

-- -'''''-

. ,
JI~_~_}._.~~:...-~~ ..__~ .

0,8

~17 9 0

340,0
30,8

120,5
16 9 1
49 1
0,9

20,8
2~0

, l 7
-.-5~

30 r3

2,2'

. ,
et C8nne a

3ucr l':;

PRUITS :
Plà~1ta.in

S~

Autr>?s frui t2

,'.

'. '..

'j

~i'l
~

.'': ..,

~

1
1

! r ;:""~cd.(:-l }'èriod.1 IdriOà

l
'e })<5:r>iod.81~vloY3nn8 des

, l ?- 'J) 4 ' 14 périodec

-"-~---'CJijH~Jt:L;E8'~---'~-'-,-,- ~-~ t----~I'--!' ri,
Rh, , !, 1, 5 ·1 ' l ~ 2 , 6 ~ 3 i 9 ; 7 1 4 ~ 7
.\Vial:':; (exinimb 'en ma.i;:;; 88('.~ ev. 1 II Il
f;::',=Üi1S) • i 0), 4 ,~ 4 1 5 l ,1 , 2 l ~ ~ 9 10,8
B12 (~xp1~i'DA enf8.r7r.e) ! O~3 t 0,2 1 '2,1 !. 0,7 0 9 8
____, , ._. _. , 1 1

·1\1 T'[')'h'T) ,"'fJ'T T~' :' A1"1 TJ~}V'1.'15' ::'.1'.UC1'\.l:~ Il 1 L li
• .1.; ,),;)_o_IJ.lV '. ':'-;_-...I~' ...;.U..J... J'l ' ''" ~ J:"

,jV;:;;n18c 1/·).43,9 1 Yt9,8, j283,1 ! 176,5 313,3
;,ui;:res t'J.borcul'es i34:~I 269,7 1458~~ 1 308,5 344,6

;3UC1'8 1 1 li o~,, I__O_,_I _

JLGUI'1INETJSES, NOIX &' GR~N'ES : [ , 1 1

Arachici.es (exnrifl1é en ar2'Jch.: 1 1 1

d6cortiqu.ées séch88S) : 35,9 1 36.5 1 27,2 ' 3:3? 9 ' 3.)14
f' ' d 9 ° " ':) '1' Ici 6 5 5 0<:rr8 lne, e cou,rge ' l ,; i ; , 9 ~} [ " 9 '

Pois et haJ:'icots S8Cl1 0 9 9 .'1 0, l 1 1 0 ~ 3
Ar:m,ndes et noix d.ive.rses 1 Ô,2 1 0,6] 0,4 0~3

-------+------\;-',- 1---~I---,---+---7-'~i'---~-
;FEUILLES & LE,GUMES V}~Rr.cu i Iii
Feuilles [130,0 ![ 125,6 " 139,0 ! 87 ~ 5
Légumes divers i 1,9' 18,6 il 2490 1 20,0
Chàmp.ignons 3~2 ! 0,5 7,9 1 4 18 li

Condiments ! 1,0 1 0,7] 0,7
1

1,1 1

1 ! I~---+-----

1426,5 ! 2t3n, 9 1 358,5 : 286,5 !
,! 1',,4 Il 64,3 1 57,4 1 1

28,5 66,01 158,2, i55,3 !
• 1 i -+

-V-I-j\j-TlJ-D"E'--'~-B-A"':"T-~-ï1J-I\-C-I-B'-:}{-JS-'.,-I-!-'J-Sj--~-C-T-E-S;"",-----!I-- ,1 lc----- [-------'---
etc.oo' .! l '1' '[

1 l' iViande ~ produi,t en viande de i! 1

boeuf avec os ~ 2(},'0 de déch.·) 7,1 1 3,8 i 43;8' 28,6 ,i'
, Ab 8 t s ' ' li Il l ~ 2 III 3 , 4, '3 , 5
Volailie 2,3 0,9 2,5 0,9,
Gj,bier 'i 2~9 ,1 '7,1.,' 11 9 0 2,3

Total v iD nd e : i 12, 3' l 3 , 0 60, 7 35 , 3
LézaTcÎIo; IV :.a r.3. 11 ~ etc.··î l i 3,° 0,7
Escargots 1 0,7 1 . .,'1,51 0,9,1 0,5 ,0,9
Insectes l, 1,5 i 0,2 j 0,5 1 0,5

-'-- 'i' Il' i,----,..--..:....-----+-------
POISSONS & Cnm3TAC}<~S : t' i
Poissons E~t crustc;cés (tr'adu t, ! ,1 .!, '
e~l poisson t'relis) . 62,2 55/l i 50,0 64,5
Conserve .à.~ poisson (sardi-, l /. !

'AA, ,n:e § 8. l'hUile) 1 J 0,2 ,0,1. l' 0,8 1
~t}~.~',~{\ '.~,: .~ .-.;, F •• , ;

'tl"<, !@~J.l!~'$,$.l:;~, ~, T,2.81e,au r.8c~pitul~.tif }les consomJ11~~tion~ ir.ldiviëiueJ.les
.J''''.;':tI1~<DifJli.fr'ctJ!tslmes moye,nnef~ pHr typ'_ et 1 ;.)lirl~;nt~· '" il:_,

'~:;~~~W',,;~~·:k;d.::('. .
·L.;, ".~," '.id.... _ " 1... ' ..-..~ _ .. •!I!!!!!!!!!!!!!-.~ ~ ·.+"s _ ....,# w. ~-t.· zr ,.. •.') tsL ~_.......-..._-..IIIIÎfIIIL ,..-. ".''''.' a._
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PROTIDES

>

~"'-'----1:'-P-_O-T-ID-E-'O~,.--:-/----"+----""'/:----+----:--II\.-I-'-1--+----.;:....:.·,--,-·:.~------;"i-·1

ANIM'AUX 'II.6, . ,

:)" J:,,::!r:'J:::',,:;,t::i'~':;:l ,Q,E~ l, l:.::d:~.\dd.u lB.oyen
, • 1 •

\ l ._ .,....:._-_._-,__.. ~~~ .._.~..::"":.::.., ..-. -.~--'-~CO

1. ~·;Q:':-iNl;m l' MOY11~NJ'D:~! DEH 1- ~mYENNE DES

l' , ' "", 'GE~\m!{~~L~ : 1 PBRJ:OD~Q. '\ ~:I~:~~~E~' . 1

I~-------~~:~~~~:~-~-=---~:~;:~~----r---~~~::~-,~-l-----·:~~;----~ ----~I

40, l . ./:.

1

..
\ .

, ..

1
',1

.1
1 ..

GLUCIDES

L,IPIDEo

251
.\

'"

, 250
r ,;

1,

- 1

54;6

·QALCIlTM 584

',' .
. 1

1802

/

1797

, c'

\ '"

1049

!

601 '.
"

, /.

: ! ,

"

13,8

\
\

!

1050
, .

-

599
/

,

13,9' . , i
,
1



, "

j.~~2.. r ~. r-.:~·j.U. 'VII.__ -.._._ ..~ .._,-.-.- --

"

208258242290
1

l~-"'-~--------?er~ode [Pér~OdeIPér~oi[ejP€r1oai

:r?RUrIDES ' 38.0 "399511 43?6 39/1
1 \ '
l'--~- ,-t-------+---+---~-~

jPROTIDBS ANH1AUX -'g. 8~3" 8 9 1 l '15,2
I---:.'---------:...~-+__--_+-__:_____r---_+-------'I

IGLUCID}~S go;

LIPIDES g.

I---~..:.-._--~---_I_----_+_-~-+_------r_---I

40,8

CALCIUM mg. 576 ,509

FER mg. II,0 8,9i
i

VITAMINE A - UT. l

VITAMINE B.I

VITMUNE B.2

2155

1122

566

1910

995

601

II?T ,

..
.:t03I

576 ;

~ITAM1NE C - ml> l 449- 302 316 1225 i
I====::::==::::======::.======::::__========:=~========= __....:.=::::;===::::;=:::.======== i

Mbyep.hes de'ëonso1l.lI!lation par indiVidus a.u·cours des
diverses périodes d'enquête.,

..... ,.- . ,.' ....
,", '. ~ J. ....'. '~~.' r .'.' ..'



, \

30

,
:'.... ... L·:-::.... "4

"

1-- 1

i I! '25 1813 Il' 3007 - 1 - 2410 27,3 78.95 1 - 1 _.\ 53 Il1

1 . 'i 1 l '
-,._~--------+~--+----+----lI----+----,-.-+-----!~-+----I

3230 i 3548\ 112591..1241 2320 ~1,6 101,0 21,6 [27,5 15-0,4 1

Il. 19 1837 1 2222 26(1·5 \ 2312 2254. 51,8 46,2 111390 FI,.? 68,2 f.

1 ?112·31" \2152 2248 3'l,7 47,7' 41,1 ! 2,0 52,1 1

--,-,-'-33-+-3-37-5-+-15-'4-5-t:-24- 3-4
-+-:1-3-0-4-t-2-1-6-5---tt-5-4-', -8-+-3-3-,0-~1-6-2,-,3---:+~-"6-,6:-+4-9-,-2-1

----+------l--~--I----;...--_+--_+I-----:.-j__--_i__-'---_+_-__f_-----i

" 15
Î

2716 1926 2365 11310
1

2079 46,4 1,28,5

,'1.. 32

"
1:

10

14

1 . ~,
2095 1 2996 1481 ;1126' 2000 40,3 E?I,2 29, 1~6,1 '~6 ~ 8

1 .__---f-i ----t-
I ~.--+--~----t---t----+-~'--t---l

2~2083 11889 "ir505' 1945 137,5 32,3. 36,2 ~3,$ 3fl,5
1 l '

2111 : '.2245: (. 2056---i-.!--:r;--20..:.5---'--f-1--9-0.....;.4--H'-,3-5-,-3--+-2-3-,-.6----1r--2-S-,9":-'-+B-i8-,-2-T·-'-30-'-S--"-.-

l' 2

9

1168- 1809

1790 2668

12301 " 2150

) 1580 . [1257 c 1824 46,9 51,8

;

75,4:

'34 ·29 .

Co:ris~mmation moyenne par indiviclu et pa.r famille aux diversespérillodeE3
de l enquête (les P.1oyenpes 'ne sont· pas pondérées en .fonc.t ion du
nombre de consommateurs de chaque f8l!1ille).
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Ta.bleau XI
GLUCIDES'

Tablea.u X
PRO'ï' IDl~S ANT}'IAUX

290 408' 310 416

3 48,7
1

Il

1

1 Il '

1~ II,8 6,5

28,9

6;8

_ 22,8

0,

42,,7 35,7 fI 216
1 •

,453

298

27-5

531

-409

326

394

342

Il' 22 1,0 9,8 8,0 i 537
! 1

- l

250 ~' 463 153 351,

Il 23 19,1 9,9 22,0 23,4 358 503 ·394'

Il 4 23,9 24,8 58,4 23,8' 32,7 231 25~ 545:' 342' 311.2

----,.ill-+--+----+-~--+-~I--~-+-.:.......,..-..'----'1---11
25 1,4 ° - -- 0,1 318 332 - - 325

" 30 0,1 o ° 1,6 6,4 604 '~23 190" 232 362

" ,19 19 1, 282 - 357 323'427 \ 347

Il 31, 0,2 2,3 56,0 19,·7 277 4'31
,

398 264 ::';;;,3
\ ,

Il 33 3,5 17,4
,

352' 199 349

Il 15 9,1 2,I 18,'5 6,4 9,° 1 452 1 319 l 'H2 " 205 347

318232

249 233 292

344: ' 231

281- 5 4,/].,7

-02,71,0,

14 ! 9,-3
1

"

"

-,4,9 1 464
1----+---:---+----+----+------:.-+---+'-1__--.,...;,-._-+,-- _----'--+-.__-+-_

5, 9~ _1 ;105

Il 1,8
1

0,5 10,1 3,4.,) 337 196, 187 1 21'5

" 2 111,0
i -

22;9 2~,,4 23,1
1

" 198 328 379 2f)6 292'-

" 9 13,2 5,6 II,9 6,,5-
1

289 403 222 196 278

•

" 9 ' 4 II'6' " 6' 1

==~==~==l~~~~- - ~'2~ ' ',~ =~~:=~-:~~~-~:~==__=2~~=±==~:~===~~=_J_~:~~/
\ . ,

Consommatio~, moyenne pa.r indiridu et pa.r f8rülle aux diverses
péribdesde l'enquête (les moyennes ne s6nt p~s pondérées,
en fonction du nompre de consommàteurs de chaque famil"l~).
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1 a,
\ .

f

\ '

1382092033.03 I~92,4

Il 24 1,0
- .

,-
r' , -<8 4·,3

A -

, l ' l ",:;;'nO':~Il~~::3 AlHYf.fi'L"':'i " , ) " -':1 ' " è~LTjCIDES'",'" , , ','
o l' . ·----··!---~~-..--i ....... __.-:;~-._~ .. _," ," " .. ' ..' "r-~""'I- ? ' . .' . fT :

'. 1 . ·.r • 1

~';~~~-,'- 6 =5, 3--- 80~2J ;7'~3 130! 3158,~r154 IKJ 3 -ml ~29, 5,. 2551.
,..-'----, , ._----~-- ----r-:-~~-~-'.~- ~II2-q/t ' ,'j'56+-- ~268 ,1

1

;56-;-]
., 26 i 99 1 0 'i 2 s 9 11 73 5:,8 li ~ r ..LI'-.. 241,

~'~__.8r'~ .t~1-~-~~:-'--- 4;ot;;ol .. - .- -+---'---""~-I

-:~, I:f::~:::: :::: 3::: 2::.:. ::::::::: :::':::-1
B, 3 2~;~ ~ .. 8,9 21:0 233 260' 1:44 212l

,1
, , J

·Ii

'1

"': !

\

, "

174 ' .266 :173 205
.. "

1

146 220 192, 222 !, 1

1

2V~ l199 213 209
.. ,1-

193" 1
/

l 3/~ , 221 171
-
2'24 '

,
161193 204

1,4.3 217 ", 14-5 158
.

208'

234

331'

247

9,8 2-38,
1

14,5
1 129

, 1
1

J

8,7' : .4,'0

16 9 210,5

, "

8,6

T8: 2 20 9 6, 9,

1

"
29,1 . 6' 6 II,5

~ -

"

4,9 2,9 4,9

34 3,8 l 3, l~

,

20 1,4
,

Œ,O

7 8~O 4,7

l 10,1 9, L~,

16 _7;5 ,,Il

Moyen. ,9,9 \1'0;1' 19,4,' 16,3' 13,9, ,L331 ,29B, 305' 241 1294/,j
=======~=======~======J=============~_~=====_=~========~~======_=====~====~
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'1'ablea,u XII Table8,U XIIrr: ,
1· ':. ~. (

, , '

l '

l'

, CALCIUlVI
1 ..; /

LIPIDES

ConSOLlnl"tHm doyenne p8T ~ndl.vJ.du 'et par faI!lllle aux dlverses "
, période? de .L 'enqu~te (les moye.nn~s ne sont :pas pondérées en fonction

du Yl,ombre de consommateurs, de chaQue' f8I!lille) .., , , ;, .

1 i, Ii 2 ,1 ,3,[ 4 N. t Ii· 2 i, 31 4:, M., 1, 1 / . ..: '. 1

F;~~~II~~1=3073~'~I47~~iI74~6~1~7"~I2I~O~I~&5;==rII~o=i~~57; ~~~Î~7~9~i
, • l ' l '1 1

.' , 1 ! . "" 1

1101 ~ 4 1 1
' '1

, , ! 1

1880\ I790.!.I3~9
1'If 21 135~3 95,4' ! 54,4 97,0 ' 1425 1 429
1

1

h3. 2
1 , .. 1 "
1

l874 '
,

551 \ \

1
Il 18 i 183,9 84, l 83,3 106,1 ,623 1 723 ' 693 1

! 1 1

, i , , 1 • 1
! l' i

1
---

1 r07, 5 11598If 3 75,1 135,9 117,2 , 10'9;° 601 1485
1

~842' (1'382 , ,)

J

i1 ,

If 22 ' 149,5 85,8
1
135 ,2" 40,5 103,0,

1
1458 ' 392 976 389 1 8O i\.

1
1

i

23Q3"!I376
1

1 68,'6 !
1

Il 23 80,6 79,5 88,7 19,3 1018 '726 1396 !' ,

1
i ,

i"

f

1 ru;:° 53',7
.

ÎII69
1

167,4\880 'jII6~ !" 4 131,5 61,,1 89,8 9~9
1· 1 1 \

1 , 1

1

Il ' 25 53,4
1

161,6 108,0 Il57 461 1

! 459 1- - '1 ~ -
1

,
1 " 1

1 i !
1 ---i

1 1 i 2221
1

11 ,30 70,8 ' 1'74,6 40,4 24,0 77 ~'4 " [63,6· 614- 313 47I1

j .h7;S 1 1

,. ,

i
!

1

i 8S:J 870 .
1

If' 19 60,1 '99,6
1

32,9 63,0 888 503 1233 !1

1
f

; 1 1

l, 86, l ·1 44 ° l' 1
f

11 ' 31 1 104,3 89,'2 81,0 '1 542 ,1 483 i 1130 6821 709 i

1
' j- ." " "

, i' , 1
1

J

33 77,6:
1

59,6 ! t36 ,2
1

27~5 63,0 1
1 : 82'9 1

i11 848 1 5.05 1187 8421
f i,l, '

1
1 i ' 1

'1
i ., ,

/ i i

1 11 15 9'"> r ! 63,3 1 62 ,8
[

46,3 66,1
1

815 ! 1 816 401 1 641 1

~, "j 1 1 i 470 ! , ,l ,
i, , i 1 '1J' 1 1

.

i 1 ,l, 454.
1

412" 471 ! 1Il 10 68,9 140,7 49,6 , \ 39, l 75,0 492 1~57
1

1
1

1 1 : 1
1j i

" 14
1

65,6 90,6 1 84,5 li 4~',8 72,0 1 ! 499 i 440 ')71 1 452 1. !,,869, 1
, 1

1
,- 11 l ,_ f i i1 '1 i i 1 1

1
1 15,3 1

i !

!
1

1" 32 l, 73,9 ' 43,8 40,8 51~O ! L~5 4 1 275 36:5\ 143 1 AOI
!i 1

1 i [ i, i ; 1

(
36 l, ; 59,8 i 26,5(

, ,
1

1024111481935 'f" 2 33 ~.7 1 3.99,0 ! 591
[

975 i! , 1,
1 li

,
1 1 1

\ i
.' 1

62,211 i ' : i
" 9 52,4 94, l 62,9 3995 i' 898 i 092 \ , 344J463 j, 599

1

i I[ ·1 i l '
1 1

" 29 ' 1 52, l ; 109.8 28,3 .j 10~8 : 55,2 l 920 , 918 6091 36,7 1 70!~ ,1 ; ;
. , ,

"

« ,

\ ,~



Suite Tableau XII

LIPIDES

Tablea.u· X1I~ ,

GALCIUIVl

320 132.8 i' 206 . _333
1 . 1-

33,0,18,°, ,

. . il' 2. J,' '} J {~I'·, Iii. '1. 1, \ ;2 i 1 3 1 4 ' M' !

==~=====r====~==~=~====d======1=====~==--~~=F====='======d=====_~~==p====~
FAm. ~7'1 54,9 ,\ 80~6 .1.93;61' 24 1 7 ,63 9 4 569, 1[47 ',15~4'i~ 390 6731

1 1 ,
46~.6 ! '41 92, 1

i

" ,6, hl' 4- ' ,79 ,° 1 5590 686 3579,; 576 ,1024 1466
1

:> " 1
1 1

1
1

1 j4J6-1-- 376" 26 36 98 59,6
1

50,I 67 97 . .54 l0 691 340 4631 l,
1 !
1

i
!

1 ,
11 8 ! 62,4 - 1

\ - 62,4 501 -
1 - \' -'

501
i 1

'"':" ..1

1,
1 ! J . ..

.·5 J55.0 41 2' i . 5,6 94 IL~I8 1117
1

7151 756 1009 1" 1 47,0 50~0
1, . !

L-:~
\ . , i ' . " -

Il . 12 .; 43~7 '45,7 \' 45~9. i 15,4 38~O 532 550 833 i 209 5~I i!
1 t.

, / , ! i' 1 .' 1

1 1 . ,- !
. , , .

1.569 "i. 197 .51L~ l1 "
1

24 .,'40,8 .71-,4 1 74',3 .25,4
1

53~0
,

Lt76 813
1 r- l " l '~ i

1 49,9!
. . f-- "~

i 1

1'~340 :, 170 357 iIl 28 , 58 98 54 97 61 99 56,3
1

618 301
1 1 i' !,,( Î. i ", " . ,..

:1 647!- 308 i; 1).5:5 'j
, 1

1
Il' 16 i 26,0 44,2 1 57 9'4 '46 99 ,4490 563 2931

1.1 ! 1 i 1
" [.,' '.' 11 ,

1

. i 320! 33413861i 1 ! ,.

l'! " 13· j 4491 44~O 34 97 33 9'0 39,0:, 1 666 223! j

'il' 1
' ," 1 . l, . i

" 14 39 97 34~2 46,'3 30,4 [' Il 477
! '

459 1
656 '

il

209
1

',4501i 38~0
: 1

1
i

li i1 , i 1 j
1

1 1
\1 ! ,!'441

r--- ,
Il 20 1 36,9 25 98 . 5094"47~0

1

40,.0 538 2Y7 1 465 ! 1~20 1
i

,
. i

1 1

' ,
i1

1 ii i'i i , i l i'1 •, ,
. j' 11' . 7 3$ ? 2 i 43 ? 9·

.----i--- ' 1 .'

. Il' l ·1, 29~3 ',,37,9 ; ! 41 'l3'/ 3Î~) 1,'35',0 il 264:' 404,1292,,[, {56j 329.
. ' 1 l' . 1· . 1 l ,Ii, . \' 1· i 1 1

§oyenne j 61,9 ! 80 91
1

70~4) L~8;6 ':,65,3' i: 7l9: 718:',754:6281705!
=======~=========~=~~~==~==~==~~=~=~====~======~~=~~~==F==~=========-===~='
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Tablea.u XIV

F}~R

, ..
Olableau. XV
VITNUN}~A .

12,4 13,2 i 17,9'1 17"7 , 15,3 1 15/~0 1160 2150.: 240 !1273'

21,3 1 7,9! 14,1 l' 7,9 12,8
1
, 3020 i 23201 1930 ~ ,1918

~6,0 "j 10,91. 14'yt).l- 8,3 I~,t). 'f~55,O --1.2360") '2690 ,1 1470 , 2768'1

,11,6115,61, - i '- 13,6 13010 !3480,1 - _-, 32/~5

I6,~ :2Ip~1.,8,1, 1 '8,4 I3,7 11890. 5530 1 1950 '500 ,12t~68
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DIAGRAMME 1 et 1 bis(- LEGENDE.
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est

Il

un cercle dont l'aire
période considérée.

~

, ,
represente par

moyenn'e pour la
nutriment est

consommation

•...
t,\l "-
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2) - Le
de

cercle
l'apport

est
de

divisé
chaque

en secteurs dont
type d' a liment.

l'aire est proportionnelle a l' import anCE

Boissons

Oeufs et

Poissons

Viandes

Légumes vert s

Corps Gras

__ LQ~gumineuses Noix et Graines

Céréale s

Tubercules

Fruits

/"

3) - Le s périodes d' enquêtes sont figurées dans l'ordre de haut en bas.
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